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VENDREDI, LE 5 FEVRIER 1904

L'ELECTION DE
MONTMAGNY

Lejeune M. Armand
Lavergne

 

Une convention soi-disant
libérale, mais, en réalité, a la
dévotion de la clique, a choisi
pour candidat, lundi dernier, M.

Armand Lavergne, un jeune
étranger, de préférence à M.
Cyrias Roy, un homme du com-
té, par 29 voix contre 15.

Les électeurs doivent se de-
mander : Qui est-ce que ce M.
Armand Lavergne, nous n’en
avons jamais entendu parler de

UN AUTRE CANDIDAT
LIBERAL

Cet autre candidat libéral,

c’est M. P. V. Savard, un étran-

ger comme le jeune Armand La-
vergne. M, Savard a été battu
aux dernières élections générales:
par plusieurs cents voix dans le

comté de Chicoutimi où la ma-

jorité libérale avait été d'environ
1500 voix à l’élection précédente.

A Chicoutimi, M. Savard est

connu, et c’est pour cela qu'il a
jeté son dévoilu sur Montmagny
où il n’est pas connu mais où il

prétend toutefois recueillir au-

tant de votes libéraux que M.
Layergne.

 

SOUVERAIN

Combien de maladies de poi-
trine, combien d’inflammations notre vie.

C’est un jeune homme qui
vient de quitter les bancs du
collège et qui nous est arrivé
d’Arthabaskaville, il y a deux
semaiues, comme un cheveu sur
la soupe, pour employer une ex-
pression populaire.

Le jeune homme, dans sa re-
traite d’Arthabaska, prit un bon

jour la carte de la province de
Québec en se disant : Je vais

me choisir un comté dans le tas
et que les électeurs veulent de
moi ou non, je saurai bien m’im-

poser a eux. Ses yeux tombè-
rent sur le comté de Montma-

gny. Voilà mon affaire, s’écria-
t-il, je vais aller évangéliser les
Canayens de Montmagny ; un
jeune imberbe comme moi, c’est

tout ce qu’il leur faut.
Et le jeune homme partit

d’Arthabaska pour notre ville,

accompagné d’un grand nombre
d'illusions.

Aussitôt arrivé, son premier
soin fut de se jeter dans les bras
de la clique. Nous avons notre
homme, se disent les cliquards;

M. Lavergne a encore l’inno-
cence de la jeunesse, nous en

ferons ce que nous voudrons,
présentons-le pour le plus grand

bien de notre clique qui va con-

tinuer à accaparer le patronage

ministériel.

Il y a eu une convention, c’est
vrai, mais l'on sait ce que cela
vaut comme expression del’opi-

nion publique. On se souvient

comment la fameuse convention

de 1900 a été une belle biague
pour les libéraux. Or, la con-
vention de lundi dernier, pour

avoir pris une tournure quelque
peu différente, est encore une
autre blague. La clique a intri-
gué pourfaire choisir M. Laver-
gne de préférence à M. Cyrias
Roy, un bomme du comté, et
les ministres ont exercé dans ce
sens toute la pression dont ils

étaient capables. Peut-être est-ce
parce qu’ils ignorent ce que
vaut la clique de Montmagny
queles ministres ont agi ainsi.
Mais, en fin de compte, le résul-

tat est le même : le choix a été
fait en faveur de la clique et au
détriment de notre comté en gé-
néral et de la grande majorité
des libéraux en particulier.

Nous eu appelons au témoi-

guage dès vrais libéraux, c’est-à-
dire de ceux qui n’appartien-
nent pas à la clique, n’est-ce pas

ainsi que les choses se sont pas-
sdes ?

La question est maintenant
de savoirsi les lipéraux vont se
laisser conduire par la clique.
Nous ne le croyons pas. Ils ne

permettront pas qu’on leur im-
pose sans cérémonie des candi-
dats étrangers.

Nous connaissons un grand
mombre de libéraux sincères qui
sont convaincus qu’il est de leur
devoir de voter contre le candi-
dat de la clique, M. Lavergne,
parce que c’est le seul moyen de
retirer leur parti des griffes de
cetle clique. Et l’occasion est
d’autant plus favorable qu’une
élection partielle ne met pas au
jeu le sort du gouvernement.

avocat et maire de notre ville, a

accepté d’être le candidat des de toutes les affections de la gor-
citoyens qui veulent à juste titre ge et des poumons. Populaire,

un homme du comté pour repré- grâce à ses innombrables cures;

sentant.

de poumons et combien de bron-
chites seraient évitées si dès que
la toux vous prend, vous usiez
du BAUME RHUMAL, souve-
rain dans toutes les affections
des poumons et de la gorge.

LE CANDIDAT POPULAIRE
-

M: MAURICE ROUSSEAU

Les électeurs du comté de

 

Montmagny, mécontents de voir
des étrangers venir s’imposer,
ont manifesté l'intention d’avoir

l’un des leurs pour député.
Sollicité d’abord par un grand

nombre d'’électeurs et subsé-
quemment choisi à l’unanimité
des délégués par une convention
qui a eu lieu jeudi à Montmagny
et à laquelle plusieurs libéraux
assistaient, M. Maurice Rousseau le BAUME RHUMAL sera tou-

jours employé avec succès. Il

M. Rousseau est conservateur

et il n'a pas l’intention de ca-

cher son drapeau.

étant fidèle à ses principes poli-
tiques,il saura se maintenir dans

une juste indépendance.

Mais tout en

Il ne
sera pas l’esclave de son parti.

Il y a actuellement dans la
politique un projet qui intéresse
notre comté à un haut degré ;

c’est le Grand Tronc Pacifique.
M. Rousseau favorisera la con-
struction de ce chemin de fer,

pourvu qu’il traverse notre ré-

gion et qu’il passe dansla partie

habitée du haut de notre comté,

et non en pleine forêt.
Une autre question politique,

connue sous le nom d’impéria-

lisme, agite quelque peu les es-
prits pepuis plusieurs années.

M. Rousseau peut définir claire-

ment son opinion sur cette ques-
tion en une seule phrase: il com-

battra énergiquement toute pro-

position, d’où qu’elle vienne, qui
sera de nature à amoindrir l’au-
tonomie du Canada.

Mais avant tout, M. Rousseau

promet son entier dévouement
aux intérêts du comté de Mont-
magny ; il sera toujours à la dis-

position de ses électeurs,
Quant à M. Lavergne, le can-

didat de la clique, tout le: mon-

de sait qu'il n’est venu ici que
pour l'élection et qu’après on ne
sera pas bien sûr de le revoir,
On connaît ça ces étrangers qui
viennent flatter les électeurs en
temps de lutte et qu’on ne peut
rejoindre après l'élection,

D'autre part, voter pour M.

Rousseau, un hommedu comté,

c’est d’abord rendre à notre po-
pulation le service inappréciable
de mettre la cliqgne a sa place,
c’est élire en même temps un
homme que les électeurs con-
naissent, qui vit au milieu
d’eux, qui a les mêmes intérêts
qu’eux et qu’ils pourront trou-
ver lorsqu'ils auront besoin de
lui.

 

UN MOYEN UNIQUE
L’unique moyen de guérir la

toux est de faire usage du BAU-
ME RHUMAL qui en méme
temps fortifie les bronches, les
poumons, la gorge en calmant
l’irritation. 

flacon de 16 doses.

LA DELEGATION LIBERALE
Lundi, a eu lieu la convention

des délégués libéraux pour faire
le choix d’un candidat; étaient
présents: les honorables MM.
Fitzpatrick, Brodeur et Lemieux,
MM. Ernest Roy, M.P.P. et M.
Talbot, M.P. de Bellechasse, et
44 délégués des diverses parois-
ses du comté. Après quelques
explications faites par ces hono-
rables messieurs, l’on discuta la
manière de prendre le vote.

Plusieurs braves et francs li-
béraux ont demandé le vote ou-
vert, mais un groupe de délégués,
trop lâches pour exprimer ou-
vertement leur opinion, ou bien
influencés par la pression que les
ministres et autres étrangers ont
exercée sur eux durant la nuit
précédente, ont demandé le scru-
tin secret. Enfin, on prit un
moyen terme et ces peureux s’en
furent tout courbés donner leur
vote à l’oreille du président,
tandis que les francs et braves
libéraux criaient à haute voix le
nom du candidat de leur choix.
Grâce à ce manège d’hypocrite,
M. Lavergne est sorti vainqueur.

Les ministres ont ensuite prê-
ché la bonne amitié et l’entente,
dieant qu’il ne fallait pas s’en
vouloir.

C’est de cette manière que la
clique de Montmagny a réussi a
imposer un jeune étranger com-
me candidat libéral au comté.
Mais les électeurs ne le choisi-
ront certainement pas comme
leur député. Ils ont trop le sen-
timent de l’honneur pour livrer
le comté de Montmagny à un
inconnu que nous ne reverrons
jamais.

Un déléguélibéral.

IL EST POPULAIRE
Dans un cas de rhume grave,

 

est sans rival dans le traitement

il l’est également par son prix
exceptionnel de 25 cents pour un

 

LES CBSIQUESDENGRGRAVEL
Nicolet, 2. — Hier, à troie heures p.m.

acu bea la rapslation des restes mor:
tels dv regretté évôque de Nicolet, du
palais épiscopal À ia sath*drale,
La cérômouois fut des plus impr ession-

nantes. ‘
Plus ds 2,00 fidèles de cette paroisse

at des alentours Suivirenl, avec bean.
Goup de recueillement, le coriège funè-
bre, qui se rendit on quelques in:tante à
la ca:hédralr, cù ls depocille mortelle
fut placée. Puia Is clergé gni était très
vom breux, et précédé de SG. Mgr Bru-
naul', récita l’cffice des morte, après
quoi ui ‘‘lhff+ra” fos chanté par les mem-
bies trs chœ are réunis de la cathédrale,
du séwinaire et de l’académie commer-
le, sous |a direction e: M. KB tmond Châ-
uilon, maître de chapolle. Jusque tard
dans la soirée, uns foule compacte défila

dans ls cathèdrale, pour contempler uae
dernière fois &vant les funérailles, les
traits Berelns du regretté pasteur,

Lens funérailles impossntss ont eu lieu
9 L. 80 heures a. m ce matin. Plusieurs
archevêques, évêques, dignitaires ecalé-
giautiques où plus de 200 prôtres y avais-
tient. .

Sir Wilfrid Laurier assistait aux fas.
railles ou regretté prélâr

Plueiears haute dignitaires de la ma-
gistrature, du barreau, des faculiés du
droit, de la médecine et des autres pro-
fessions libôrale étaient aursi présents.

Les dépatés des deux chambres, des
comtés de Drumuond, Yameeka et Ni.
colet,

Leservice finèbres 6t6 cél6bra par
8. G. Mgr Brunault,

L'orsison fuaèbre une admirable pièce
d’éloquence sacrée fut prononcée par |”
Mgr Paquet.
À ls fla du service divin il & été pro-

cé lè à la cérémonie, de cing absoutes
pr cing dee évèques présents,
Arés lo service fundbre, les restes

murtels de feu 8, G. Mgr Elphège Gra-
vel furent déposés dauu dans une voûte
sy écisle temporaire, quin été érigée à
Get effet, dans le soubassament du chœar
de la cathédrale.

Lorsque la nouvelle cethédrale esra
construite, ils seront trauférés dans la
voûte de cette dernière,

Cet aprés-midi 4 } herre p.w., Sa
Grendour Mgr Brunault, eccompagué des
archovêgnes, évêques, des d'gnitaires
eOCiés)»6.Iques et de plus de 200 prêtres,
sont a!lées prendre le dîner au couvent
des RR. 39. de l’Assomplion. A deux
heures et demie, a eu lieu l’inetaliation
de Myr Bruvau:t, com ne 2e évêque de
Nizolet,
Son Emizsence, le délégué apostolique,

Mgr Sourelti, aasiétait aux fanérail!es de
Mgr Gravel,

UNE TOUCHANTE FETE RELL
GIL USE

Il y a une g-ande fête aujourfhui à
l’Aôrel-Dieu de Québec, La Révd Sœur
Ste Rose célèb'e son 50me mnuiversai-
re de profession religirore Cette vêné
rable religieuse est l’unique Sœur de
Mgr Hamel, du SSminaire, qui a fêté
dernièrement son jubi:6 saçerdotsl, C’eet
Myr Hamel qui, 1] y @ cinquante ans
pronong le ser non de circonstatcr.
Ngr Hamel, en cetts occasion mémo-

rable, dira la wecre À 7 hra dave la cha.
pelle de l’Hô(='. Disu, et Mgr Mathieu
recteur de l’Uuivereité prcn0cera le
setmon.
D y aura,grand oîr-r à la cymmey ans

16 pour fêter cete vénérab e religieuse,
et éalut du T'èe Saiot-Sacrement dans
 

! AU POLE NORD
q —

| Le capitaine Bernier & bon espoir gn’il
partiza  quelgne jour pout le pôle
rod. Ilatiend la prochaine session du
parlement pour faire voter un subside,
parmi les pertOnses qui accompagne-

rout probablement le espitaine dans son
expédition, il y & le révd. Père Lajou-
"esee, O. M. L. Je l’université d'Ottawa.
I est un naturaliste et un savent de
grand mérite. O3 cite suesi le nom d’un
Blectridien norwégieu M, Nordalph qui
avait accompagné le capitaine Nansen.

UNE INGENIEUSE INVENTION
Parie, 2.—Oa vient de faire breveter à

Paris des comnteurs à gaz, eau et ôlec-
sriorté qui, par ‘ue ingéniense combinai
tOn avec une machine à calouler et avec
une presse automatique, permettent au

consommateur de se revdre corapte, à
tout instant, du montant de &a consom-
mation, Il n’a qu’À tourner un levier et il
reçoit une petite Garte portant imprimée
la somme due,

Sera EE

MGA B:GINEN EUROPE
Un câblegramme, reçu hier à Parche-

vêch®, te In part de Mgr Bégin, anuonce
gre ba G 4:3 eal errivé a Cherbourg,
après une traversés très heureuse a bord
du cteamer ‘Kaiser Wilhelm”,

pp,

UN VIEUX FROID

C'est du catarrhe chronique—la
pire maladie connue

Eté et hiver priniemns et automne, le
oatarrhe ne cesse d’affliger un grand
pour ceat d’hubitants de ce paye. Mais
s'est eurtout pendant la saison d’hiver
quele catarrhe exerce le plus da ravages,
Uhaque v:gue froide, chaque bligard
bivernal, chaque tempête de verglas,
neigs où pluie en sjoute des milliers à
la liste annuelle des victimes du catar-
rhe chronique,
Poruna promptsmant employs pour se

protôger contre les fro ds eat une ssuve-
garde coutre toutes ma’adies catarrhales
d’hiver,
Adre ges-rous 41a Peruna Medicine

Code Columbus Chio pour un livre
gratis sur le catarrhe chronique et ees
d.fféren:es phoses.

LE ROIMENELIK

 

Le roi Menelik d’Atyssinie, ge propose
de visiter l’exposition de St-Louis. Kn
Amérique, on considère cette visite eom=
vie un evenement. ‘En effet, ce monare
que africain n’est prerquo pus onu per-
sonnellement slors que ‘on nom inepire
Certains respecte & toutes les cours d’Eu-
rope.

Souie, quelques voyagiurs hardis qui
ont 0sé traverser les déserts dangereux
d’Alyssinie Ont pu voir “enelik. Iya
pyrmi esx un jsune offisier anglaie, le
caoitaine M. 8, Wellby, au 18e Hussards,

{l a au se faire l’ami da roi nègre qu’il
décrit dans son livre ‘“T'wixt Sirdar and
Menel k” (Harpere).
Quoique Mone!ik gouverne une contrée

barba 6 et qu’il ne toit Fae civilisé loi-
même, il fais-it ls leçon au prince Henri
d’Orlesns, qui s’était présenté à lui en
costume de chaese : ““Q 1) eat ce person-
nage,” dit Meuelik,““qui ne «ait pas com-
ment se présenter devant ua roi ?”

(Harpe:*s Litierary Gossip.)

  

Apoplexie
Dr. Agnew’s Cure pour le cœur est

eff«ciif quand l y a des eympiômes d’a.
poplexie, Si vous avez des bourdonne=
ments désegreables, des éblouiskements
ou des e ffl 1x de sang à la ‘êle, prenez vos
précautions. La presse du peys publie
tous les jours une liste de morts subites
Qui ne seraient pas arrivées ai l’on avait
fait usage de Dr, Agnew’s Cura porr le
cœur, 147.

 

CARACTERE DISTINCTIF

Parmi les tabacs Canadiens il y en a
un quia un oaractère distioctif, qui ne
resemble pas aux autres tabacs et qui
est apprécié du consominateur ; le Ross
Queenel est doux et ue fatigue vaë ie fu-
mour, C’est un tabac naturel récolté par
un seul cultivateur en très graude quan -
sité, Non seulement le tabao Rose Ques.
nel va devenir l’article National par ex-
sellense, mais il va s’exporter, is deman-
de commence déjà à ee faire sentir dans
les marchés exotiques. Rcok City To-
baco Co.

OBITUAIRE

Nous regrettous d’apprendrs la mort
da M. Georges Bégin, constable & la gare
de l’Intercolonial, à Lévis, arrivée au-
jourd’hui & l’âge de 66 ans. C’est un ex-
cellent altoyen et un bon chrétien qui
dieparais dans la personne de Ce fidèle
employé publ'e.

Nos sympathies à la famille éprouvée,

LUGUBRE TROUVAILLE

Das ouvriere qui déblayaient la voie
de l’Intercolonial près de la manufac-
ture Gravel, avaient trouvé une oreille
et des parties de cerveau quel’on sup-
pose être do malheureux Jos Gagns
qui avait été accideuteliement taé. On
avait apporté à la maison mortusire ces
débris humains qui ont Sté inhumés
avec le cadavre.

CHEZ LES VETERANS

Le wejor J. O. Martineau, commar-
dan: en vecond da G:ème régiment vient
de recevoir les formules qui devront être
remplies par les membres de l’aucienne
compagnie d’artillerie de garnison de feu
e major Hame', qui ont fait du service
pendant la rébellion du Nord. Ouest,
On sait qu’un fort mouv*ment et sur

pied actuellement pour feir« obtenir à
ces braves qui n’ont pas bé-itô à quitter
foyer, porition, étu les pour ssrvir leur
roi, et cela m8 implement par le senti-
ment du devoir ce que la patrie leur doit.
Un com:16 à été formé pour demander

aux gouvern'msotP provincial et fédéral
de rrcoanaître le « cervices de cas braves
et aous espéronr qu’il réuseira,
La reconnaiesauce ds nos gouvorne-

ments serait as-urément de nature à
exciter le courage de nos j-unes et une

Geo, W. Pion, .LL. B.

 | BARUDEAUX

BOIS DE CONSTRUCTION

BOIS SECHE

MARCHAND DE BGIS

MONTMAGNY.

 

STATIONS PUBLIQUES

Téléphone
grands avantages du téléphone.

Le Téléphone public est tres
utile pour ceux qui ne sont pas
souscripteurs.

LA CIE DE-TELEPHONEZBELL
DU CANADA.

CARIES PROFSSIONMELLES
Ses

L Di E.ROUSSEAU LL.B.
NUTAIRE

LUE DE LA STATION

 

Montmagny

 

NOTAIRE
Montmagny, P.Q.

Commissaire de la Cour Supé-
rieure. Agent d’assurance contre
le feu. Prêts d’argent en aucun
temps. Règlements de succes-
sions etc.

A. J. BENDER. R, C.
AVOCAT

Montmagny,P.Q.

Mauice Rousseau, L. LL.
AVOCAT

Montmagny, P. Q.

DR J. E. A. CLOUTIER
MEDECIN ET CHIRURGIEN

 

 

   

De toutes Sortes El

Lu Boulanger & Fi

Que tout le mondeprofite des |B:

       
Aoe wala]ERO Giochi|

Notre Assortiment est Complet
C'est’le temps pour vous de faire votre choix.

   

   
Venez voir notre superbe étalage de parfums et

articles de toilette de tous genres.

Tout ce qu’il y a de plus nouveau.

AUX PLUS BAS PRIX.

A. E. MICHON
PHARMACIEN À

|

MONTMAGNY. a
RE TP CyREE T7] DE 7 2

L COMMERCIAL
     HOT LIAL

MONTMAGNY, P. Q.

William Gamache, prop.

 

| Pension de première classe,; I : Repas servis a toute heure
Boissons de la meilleure qualité.

 

  

Les voyageurs y trouveront tout le confort désirable. Desvoitures sont continuellement à leur disposition
_ °

Lisez cette annonce
Lisez-là attentivement. Vous y trouverez votre profit. ”Quand vous aurez besoin d’un set à dîner, allez chez J. N, RLespérance, PESSiyous n avez pas d'argent à donner, il vous le vendra payable eumois 0 a semaine, et cela au même prix que po t :Prix $6.50 à $35.00, PIE QUE pOur argent comptaut,Un grand choix desets à toilette, 10 morceaux, depuis $1Lampes suspendues, $2.00 à $6.00. » Copuis 81.98 2.85.00Venant de recevoir encore 150 douzaines de verres assortis, à part|les 350 doz. qu’il a actuellement en stock. Vendus à des prix trèsréduits, verres à bière et à eau, 30 à 40 cts la douzaine, verres à boisson, 40 cts la douzaine, etc,
Sets à eau : Pot, 4 verres et cabaret nickelé, 40 cts le set,Sets à vin : Caraffe, 6 verres et cabaret, 60 cts le set. Cel. w=s’est jamais vendu à aussi bas prix. Le reste est en proportion. °Cadeaux de noces, d’anniversaires de naissances, etc, choix deplus variés et à des prix très bas, ’
Une visite est sollicitée.

J. N. R. LESPERANCE
RUE ST-JEAN BAPTISTE

MON.Æ£AGNY.
     

A

 

#2 52 22 XIE
NOS CIGARS

une we ae POLO Be,
Sont garantis en filasse de Tabac “PUR HAVANE ” 

Cap Saint-Ignace

Bureau chez M. L. METHOT

JE 8O0ILY
MEDECIN - CHIRURGIEN
MONTMAGNY, P. Q

vousO0O.0 0000

Bvreav : Chez Dame Vve La-
zare Joncas.

Rue St-Thomas

Téléphone, 69. !

Dr Arthur Langlois
CHIRURGIEN DENTISTE:

7, Rue St-Jean

 

DOCTEUR
s+oeecnc00e ses

 

I
E
T
T
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$100.00 de récompense a qui prouvera le contraire.   

   

Allez- vous en profiter ? Vous aurez droit, pour le mois
e décembre et pour les fêtes principalement, avec cha-

que boîte de Dixie ou de Polo que vous acheterez, à unmagnifique jeu de cartes. Profitez-en ! !

: MILLER & LOCKWELL
16 RUE ARAGO,

Un bon verre
de Biere !
ey

CEST INVARIABLEMENT ce que dit celui qui boit
céléebre INDIA PALE ou le PORTER

   

—— Df— QUEBEC

Téléphone 15111

Union Muiual Life
INSURANCE CO.

PORTLAND, MAINE

J.P. MICHAUD
GERANT

Lraserville. P. 0.

VIDAL et LEPINE
AVOCATS

Bureau à Montmagny, chez
M. Isaie Bélanger, coin des rues

 

  incitation À l’accomplissement plus z3l6
de leur devoir,
Ce eont là choses que das gouveraants l'après midi ne peuvent ignorer, i J. L. O. VipaL

Proteau et Carignan
AU NOUVEAU MAGASIN DE MODES
De Mademoiselle Soucy

 

 

Vous trouverez toutes les lignes de marchandises sèches engénéral.
Chaque semaineelle reçoit de nouvelles formes et joliesgarnitures de chapeaux.

, Attention spéciale et satisfaction à toutes les Dames et De-moiselles qu’il l’honorent d’un bienveillant encouragement.
PRIX TRES REDUITS

, Drap—Etoffes, Pelleteris de toutes sortes à des prix excep-
tionnellementbas.

Bonnes Claques en Boîte pour 25 cts la paire.
Magasin ouvert jusqu’à 8 heures le soir du Dépôt et Champlain.

J. Bua. LEPINE

RUE SAINT JEAN BAPTISTE, MONTMAGNY

| 18 dée—J mo ro



   
L'HOMME D'ACTION

Voulez-vous devenir un homme d’ao-

tion ? lisez ce paesage d’une étude de À.

Reuaud publiée dane la revue de la jeu-

esse catholique du nord. |

Qu'est-ce qu’un homme d’action ? Ce

n‘eat pas seulement celui gui agit lens

l’espace, mais celui qui posed ie une vie

intérieure ai intense qu'il arrive ndeeasal.

rement que cette vie ne peus plus êire

contenue en lui-même, déborde, et qu’il

convie les autres à vivre de cette même

vie.
Dés lors, quelle que eoit ls ephère

d’actirité intelleotuelle on autre à laquel-

le on soit consacré, on peut être un hom.

me d'action, parae au’on peut être de c's

vivauts qui sèment la vie, ;

Le grand obstacle à celo, eat Vorguei’,

l'égoïsme qui reod incapable de prendre

contact avec autrui, de sympathiser aveo

lui,

]1 faut, pour que les bommes ee prê.

tent À notre action, qu’ils sentent bien

que nos pastions égci:ter, ri elles ne son:

pas supprimées, ne sont pas moins telle.

ment amorties qu’elles ne nous mettent

pas en demeure de sscrifier uve âme Ou

une bonne volonté à ua sentime :$ d’or-

gqueil, à un intérêt, à une faiblesse quel-

conque. Par sui'e, pour être homme J’se

ton et Oréer en vous Gelie vie intérieure

indiapeneable, il faut commencer par &e

libérer, c’esi~d-dire par se renon-

cr
Oui, Re renonger, et rou seu'emaut

dans eu chair msi6 encore dans soû Cœur

er juêque dans con eeprit Ÿ Il fant être

sile jusque !à pour rendre ses pev-

cées communicables aux autres pour leur

enlever ce que l’égoïeme y ajoute parfois

de paradoxal, pour lea defendre, non

avec vigueur Où en‘êement, mais avec

Ja charité de celui qui défend non 38 vé-

rité, mais le vérité Î
’ X. X,

 

NICOLET EN DEUIL

Les derniers moments d’un saint

prélat

La mort du vénéré évêque de N'colet

a jeté un voile de deuil, non seulement

eur le diocèse auquel il donnait l’exera-

ple des plus belles vertue, mais eurtoul

te Canada jusqu’aux confias duquel s’é-

tait répandue sa réputation de science et
de ea-uietd.

Les télégrammes de sympathie sffl sent

8 l’évêché ie Nicolet.
Le vénéré prélat s'est éteint doucement

a 8 hre,, du coir, entouré de tout le per-

eonnel de l’ésôché et de plusieurs autres
personnages distingués. .

À 7 heures, l’auguste malade fut pris

d’une faiblesse extrême. Voyant que la

fin approchait, le garde-ma:adé de Sa

Grandeur, M. William Courcheene, sp-

pela aussitôt Mgr. Brunault, et tous les

prêtres de P’érôché.
Parmiles autres pereonnes qui ont as-

ereté aux derniers momente de Mgr.

Gravel on à remarqué le R: vêreud Pere

Danel, S. J., aviseur epirituel de Sa

Grandeur ; M. l’abbé Elisé G-avel curé

de l'Avenir et neveu du défu- ; M. l’ab-

bé Proulx, prooureur du téminaire de

Nicole: ; six sœurs grises, de l’Hôtel-

Dieu, Lam lesquelles se trouvait la ré-

vérende super.e re. . .

Dès qu’on commença à réciter les priè-

res des agonicants,l’illustre mourant leva

la main pour bénir ceux qui l’entouraient

puis un quart d’heure plus terd, il ren-

dant l'âme dous toute la sérénité qui en.

veloppe la mort du juste.

 

ENCORELA GRIPPE
Un conseil sur la manière de se

mettre en garde contre la
maladie et des suiles

pernicieuses

Chaque hiver, l’influeuzs, ou,, Ge qui

est généralement plus connu, le grippe,

fait,con apparition au Canada, Ohaque

année elle reapparût et prenddee propor.

tions alermantes. D'après toutes les sp.

psrezcee, C’est une des wnnhes ou elle fa-

Ta le plus grand nombre de viotimes, car

de nouveaux cas surgisseut chaque jour.

Cowme dans la scarlatine et ia ty phcide

les suites de la grippe sont gouvent pires

que la malsdis elle-même. La viotime

te trouve avec un organisme debilité, le

moindre exercice l’épuise, elle est sujei-

te aux maux de tête eb à la paipication

de cœur, les changements de temps l’af-

feoient et elle se trouve dans un état

physique qui la rend la proie de maladies

pius graves, comme la pneumonie et la

conson) ption.
Un conseil opportun sur la manière de

rendre l'organisme capable de rérister

aux envahissements de la grippe et de

ges euites, est donné par Mme Emma

Doucett, Ste Eulalie. Qué, qui di: :—

J’eus ue attaque d grippe qui me lais.

sa avec le mel de tête, les douieurs d’eu-

tomao et une faiblesse générale. Je prie

plusieurs remèdes mais ne trouvai rien

pour me soulager jusqu’au moment où

je commergai ies Pilules Roses du Dr

Williams. Quand je commengai à pren-
dre ces pilules, j'étais très épuisée et Lrès
faible, mais e)les commencêrent bientôs

à we soulager et, après les avoir prises

pendant quelques temaines, pon seule-

ment j'étais ausei bien qu'auparavant,

msis j'avais engraissée Je ne puis vous

dire combien j suis enchantée ues Pilu-

ce Roses du Dr Willieme, car j étais très

lésespérée quand je comme:çai leur uee-
ge.”

Ces pilules guériseent eu faisant un
sang riche, pouveau, rouge, rentfo:gznt
ainsi toutes les parties du corps et lui
permettant de chatser la maladie. Vous

pouvez toujours éviter les imitations en

vous sssuraot que le nom aa long “Dr

Williams Pink Pilis for Pale People’

soit imprimé eur l’enveioppe qui eurosre

chaque beiie, Veudues chez tous les
marchands de remèdes ou expédiéesfran-

co par la poste & 50 cts la boi.e ou six
beiies pour $2.50 en berivant à la Dr
Williams Medecine Co., Broskville, Oat

PAUVRE PETITE RÉINE

Wilhelmine est gravement malade

Londres, 28.—Le sauté de Ja reine de
Hollande inopire des craintes sérieuses à
ses médecine. Ba M jesté est faible ot 11
sem bla que le climat de Hollande ne soit
pas astez chaud pour triomgher de la
walodie qui ne veut pas abandonner sa
victime.

Après une consultation des principaux
docieure de la cour on à conreillé à ia
reine d’aller pacser quelque temps sous
un ciel p:us clément.
On fait, en conséquence, des pré; ara

tifs pour un vuyage de la reine Wilhel-
mine aux Iles de Madère.

L°HON M.CARROLL

 

Troque sa place de ministre contre
un banc de juge
 

La nouvelle que le ““Quotidien” éiait
le premier à annoncer se confirme.
A une nesemblee du cabinet fédéral

tenve bier aprés-midi, à O:tswa, l’hon,

H. G. Carroil, solliciteur géneral, « êté
nommé juge pour le districs de Gaspé et
M. Roduiphe Lemieux, deputé de Gaspé,
Je reu place dans le cabinet.
M. Lemieux sera aesermenté aujour4

d’hui

 CAUSAS DEESPANA

 

Madrid, 30.—A la euite d’une violente

altercation gui a ou lien hier, à la Chsm-

bre des dépu'éa, à proços de In nomins-
tion de Mgr Nozsleda comme archevé-
que de Valeuce, un duel a été désidé en-
vce le minictre de la guerre, senor Li-
narès et © député Soriano.

——aean

LA MALADIE DE BRIGHT,
ENCOREVAINGUE

La vie de Mary Malcolm etait
comptée par jours et par

heures

Lee pilules de Dodd’s pour les Ro-
guons ont été capables de la
rétablirdans une semaine

Une autre cure remarquable ao-
complie à Collingwood et a

Eglinton
 

Toronto, 29 janv—(Spécial).—L'inté-
rêt dans les cercles medisaux,ici, au eu-
jet des guérisons de |s maladie de Bright
de Madame Adams; de Collingwood, et de
Madame Philip, de Eglinton, a 613 trég
vif, et ont s'est étonné eur la guérisos
de cette terrible maladie, Le dernier cas
est celui d’une jeune fille, Mary Malcolm
qui demeure avec ses parents au No 199,
avenue Marlborough, en cette villr.
LA MORT SEMBUAIT CERTAINE

Cette gubrieon est 11 vlus oi moins que
miraculeare. Mlle Malcolm était duns
les griftes de la maladie de Bright depuis
mai jusqu’à septembre, et eile était de-
venue BI basse que sea jours étaient
comptés par jours, si Ce n’est par heures, :
L’espérance uvait fait place à une mort
certaine, et ses amies Cou-mençaient dé-
ja à préparer leurs habits de aouil. Ces
ombres habite sont maintenant dene ls
maison, mais Mary Malcolm est une fil-
lette forte qui peut les regarder sane
crainte aucune, Les Pilules de Dodd
ont effectué le changement Voici la
version raconté par la mère de Ja fille
Mme W. Malcolm 3
“Ma fille, Mery, qui & maintenant

quatorse ans, fut atteinte soudainement
ce la maladie de Bright durant le mois
de wai 1902, Nous avons eu le médecin
et avons coatinué avec lui jusqu’au mois
de septembre 1902, alors qu’il Loue dit
qu’il ne pouvait faire plue pour elle,
Elle était tellement consumée par ls ma-
ladie qu'elle n’était pas reconnaissable,
LA GUERISON FUT PROMPTE
“Uans un livre que nous avions ramas.

sé à la porte, nous nous commes rensei-
gnée sur les Pilules de Doid pour l+s
Koguone, et nous désidâmes & la fin d’en
faire l’ossai. Dès le commencement elles
firenteffet, tellement et si bien que dans
une temaine On put conduire ia malade
au Parc Muaro, dans un après-midi.

“Après en avoir pris quatre boîtes, elle
fut parfaitement guérie et ell. n’s pas
ressenti de malaies depuis, Nous ne pou-
vons jamais trop en, dire sur l’efficacité
des Pilules de Dodd pour les Rognons,
Car elles ont certainement sauvé la vie de
ma fille.”
Es Mary, la fille qui sllait mourir de

la maladie de Bright, est maintenant un
portrait de santé et de jeunesse, souriante
& 8a mers et lui répétant souvent : “8i
toutefoie je revenais malade je ne vou-
drais jamais prendre autro chose que les
Piluies de Dodd pour les Rognons.”
11 est absolument nécessaire d’ajouter
que ces preuves entassées les unes sur
les autres ont convainou le public que !a
maladie de Bright ect guérirsab e et que
les Piinles de Dodd pour les Rognons en
eont le remède; et que si la maladie pro-
vient dea Rognons le remède infaillible
est sûrement les Pilules de Dodd pourles
Rognone.

 

ENFIN CHOISI

M, Charlee Deguise, avocat à Québec,
vient d’être choisi comme porte-éiendard
du parti libéral, dens le comté de Port-
neuf, pour le riège à l’Ascemblée Légie-
lative, Inissé vacant par la nomination au
génat de l’hon. Jules Tessior,
Sur 44 déléguée, M. Dsguise à oblenn

les votes de 39.

LE PONT DE QUEBEC

Emission de $6,678,900 d’obliga-
tions garanties

Une assemblée importante de ln Com-
pagnie du pont de Québec 5 eu lieu jeudi
aux bureau de la Compagnie, convoquée
pour approuver l’émiesion d’obligations
garanties par le gouvernement fédéral, et
autres affaires importantes.
Une résolution à ét6 adoptée, Approu-

vant l’émission d’obligations au monlaut
de $6 678 900 garanties par le gouverne-
meat et le coatrat d hypothèque entre ie
gouvernement fédéral et la Royal Truet
Lo of Canada.
Le président & annoncé que sir Al-

phonse Pelletier avait été chargé par le
gouvernement fédéral de signer le con-
trat et qu’il était probable que M. Cock.
burn, le gérant de la sucoureale de la
Banque de Montréal! à Québec, serait
chargé par ls Royal Trust Co, de signer
le contrat pour eile.

Cet après-midi, le bureau des direc-
teurs do la Compagnie du Pont de Qué-
bec s’est réuni pour ratifier les résolu-
tions adoptées par les actionnaires, 0e
matin.
 

DE L’OR ! DE L'OR !

Vancouver, 29.—Une nouvelle reçue
joi d’Alseo, près de White Horse, via
Ashoroft, dit qu’on a trouvé dans lee
nouvelles fouilles, un dépôt qui surpasse
ls mine Bonanza daus sea plus beaux
jours, Au No 19, en bas de Discovery,
sur le ruisseau Ballion, on à 'rouvé du
sable qui donne $1.20 le plat, On ne
connaît pas eneore la profondeur ni la
largeur du filon aurifère, mais on croit

qu’il est de grande étendue.

L'ORATEUR DES COMMUNES
On dit dans certains cercles politiques,

qu’à l’ourerture de la session, on adop-
tera la méthode anglaise. La premièrs
journée, on élira l’Orateur dont je cboix
N'est pas encore fait et, dès le lendemniu,
on commencer& la discussion sur l’adres-
se en réponse au discoure du Trône.

LAPOTENCE ÀCALGARY

Winnipeg, 29.—Radocliffe, le bourreau,
est passé en cette ville, hier, en ronte
pour Calgary où il vendra Caehel mardi.
Cashel n eté demandé hier, à Calgary, de
rendre témoignage contre Thomas Emery
accusé d’avoir aidé Cashel à éviter la
posice, mais il à refusé de rendre témo'-
guage, disant qu’il avait d’autres ehoses

à penser,

UNE NOUVELLE VICTIME

L’affreuee trogédie dans laquelle C:6-
ment Goyetie s'est ci tristement illustré
continue à développer ses phases san-
gientee, à Saini-Victor d'Alfred.
Déjà deux des victimes du lâche ss

Sas: inat eont au cimetière, et Voilà qu’une
autrs encore va les suivre.

Tin message téléphonique vient de
nous apprendre en effet que la femme
Colligan est & Ia derniére extrémité,

 

  

eea

| pris tout l’argent qu’il avais eur lui et le

LA BOUCHERIE DE ST VICTOR
D'éLFR

L’aveu du crime horrible

Les antécédents du meurtrier

O.towa, 27 jar.v ——Le jury du coruner
béberumenté s .r Jes tys1es Atrocemeut mu
+168 des victimes de !a Doucherie de SL
Viotor d'Alfred & rendu ua verdict de
meurtre au ler degre contre le misérable
Clément Goyette (st nou Gaude!) qui a
un pee:é peu recommandsable.
Le 25 mai 1892, Clément Goyette 6iait

Arrêté pour tentative de meurtre eur la
personne du conetable Rompré.

Uité aux Assiges de juia 1892, il fut
condamné à épi aus de penitencior,
sprès un procès long et reientissant,
EjL'hou- juge en chef Lacoste présidait
alors le tribunal, .., J. H, Archam-
bault, C.R., représentait la Couronne, et
M. H. C. 8, St-Pierre, maintenant juge
défendait l’accueé,
Deux ane après ea sortie du péniien~

Gier, le même Clément Goyette étais ar—
rôté pour vol sur la personne de Son pu-
‘tron, M. Joseph H. Guyetts, Après
avoir au bi son procès en cour de Police
il était coudatoné à trois mois de prison.

Les autorités de la police disent que
G. yetie était an dse réoidivistes les pius
dangereux de Montréal.
On avait perdu de vue depuis plu-

sieurs moie
Le meurtrier à été emmené à Alfred

par ceux qui l’ont arrêté, et 11 cat nosuel-
lement sous bonne garde & hoc] às M,
Chéae. Il paraît Agé d’une trentaine
d’années, est complètement rssé et b'ond.
M. Colligan était âgé d’une 60 xautai-

ne d'années. Il avait une famuiile du
neuf enfante. Une de ges filles, qui
demeure à Muntréal, a été mandée par
télégramme et est arrivée, ic!, ce matin,
Un jouraaliste a eu une longus outres

vue avec Madame Colligan, qui. à travers
des sarglote, à explique qu’e.ls ue cou-
naistait absolument aucune cause d'in—
mitiè de la part du serviteur cost:e Bon
mari ou )a famiile 511 avait bu an pen”
dit-¢ 1s, mais pas assez pour nous iuspi-
rer des Graiater, ét 11 à semblé en exsel
lente hume-r toute la journée,

mon mari et mon fils ont aités ensemble
à l’étable, pour soigner les animaux.
Dieu sait Ce qui s’ees nass& 15, ei Goys:te
est le éeul être humuin qui puiscels dire.
Une gainzaine d> minaves ou plus,

aprèsleur départ,j'ai vu G. ycti- reseuir
À la maison et loraqu’il ensrn, 11 sem-
blait parfaitement raigounab 6 et parate-
sbit exactement comme loraqu’il ect sor—
si, Il n’y avait nen dans son appatence
de Lature à m’effrayer ou me donner le
moindre soupçon da ce qu’il avait fai’,
es je n’ai emarqué que plué tard qu’-
il portait le oseque de mon mari.
Goyette racoute ainsi aon crime :
+,Ssmeds, Colligan se chicana avec ea

femme ot ia brutaliss, ce 4 quoje m’ob-
jectai- Lundi nous avons joué au poker :
pour des eous, et dans l’aprèg-midl, nous
avons ba passablements
Je me rappelais eucore de la manière

dont il avait traité sn femme et j'éveis
encore de mauveise humeur.
Le soir nous Sommes elles aux écuries

et après avoir dunué le foin à mes che
vaux, le petit garçon vint me dire. “Pa.
pe p’ee. pas cootent & cnuseque Vile
donnez trop de nourriture aux che.
vaux”.

Jde répondie que je n’avais pas trop
donoë de nourriture.

minutes plue tard, il répéis la mème
agcusalion.

Je plaidsis encoreinnocencs : “ds suis
le maître, dit-il, et vous devez cn passer
par mes ordres.”

le moîire et je cautai sur Jui. Dacs la

aur le plaucher ; je le saisie à la gorge
ot l’étouffai. Alors le petit garçon vict
avec un bâton et me frappa À la iêe ce
qui m’enrsges. Je sautai sur mes pieds,
chs:chait une arme. Je.vis une grande
hache. Ja la saisis et revius sar Couligen
et le frappai à la tête avec la hache jus-
qu’à ce qu’il n’eût plus un signe de vie

Alors je m’élangai eur l’e: faut jusqu'à
ce qu’il tombâs,

Alors je revins & Colligan, le retour-
-Ba1 $ il n’avait plus un mouvement, Je

mis dans ma poche. Je quittai la gran-
ge, fermani ls porte. blme Colligaa sor-
tait alors de la maison: nulle me deman-
ua où Étail son mari et je Jui dis de re-
tourner & son logie. Une petite fills sor-
Lit en même tempe.

**Lin petite fille se dirigeait virs le che-
min, js l’appelai, car je Bavais qu’elle
s’en ailait chez des voisinr. Je reving à
la maison, ciouai la porte et dit “Je veux
tout l’argent que vous avez io» Mme
Colligan dit : Je ne Gro:s pus en avoir,
Je vais vous monter.”

Jde lui ordonnai de monter à l’êétage
supérieur, de me precéder avec une laum-
pe. Eile obéit, je suivis. Nous trouvâ-
mes l’argent, Revenus en bas, je lui ais
de venir prendre un verre avec mci, Kl
le refuss. Je lui demandoi sil y avait
d’autre argent dane te maison, Kile ré-
poudit nègutivement, Alors js teatai de
la tuer.
 

Le catarrhe de la tête

Est très commun, mais terriblement
dangereux parce qu’icause la surdité et
engendre is consomption. La guérison
suit aussi certainement l'usage de ca-
tarrbozone que le jour suit la puit.
Vous aspires simpiement le catarrho-
sone odorant et guérisseur qui b’étand
dans {es membranes naeales, dans la
gorge et les poumons, enlevant tout
vest:ge de catanhe. “Je fus guéri du
catarrhe chronique au nes et à la gorge
écrit Ernest M. Wilkinson de Lauren
celows'" après plusieurs années de
souffrances, grâce au catarrhosons qui
cat uL reméde magnifique pour donner
à l’air libre passage dans les muqueu-
ses. Le catarrhozone m’a guéri promp-
tement et ma guérison est permanen-
te,” FPrnx $1 00 pour un traitement de
deux mois j essai 25 cents. (14)

* UNE/GROSSE PERTE

New-Ycrk,,260==Lna polios à la recher-
che de $70,000 e villets qui ont Été per-
dus par le messager de Ja Park Natic-
nal Beuk. Le metssger partit avec es'te
collection posr siler dans le quartier dee
march auditos sèches et rendu à un cer.
tain endroit il w’aperÇut qu’il n’avait plus
le livret contenant ces billets. Il se hata
de retourner avertir le gérant de le bsu-
que qui À son tour Communiqua svec
tous len débiteurs afin d’empêcher que
les billets fuseent acquittés À mauvaise
adresse,

 

UN TRESOR

Si vous toassez, prenez du BAUME
RHUMAL ; 11 guérit quand les autres
remèaet n’apportent aucun soulagement,
C’est un vrai trésor pour ceux qui l’em-
ploient, Ka vente partout. 27.28

MALADE

_LE;PË

C'était” Kl
vers l’hbeure du sunper lorsque G:ysitte Ÿ M

Mais quaud le père revint que:ques ÿ

Je répondis : Nous allons voir qui est;     lutt:, nous tomwee tous deux ‘ombës-

ED. BELANGER,
I. A. FORTIN
E. ROY & FILS

I. A. FORTIN

J. CARON
0. N. SHINK

JOS. RONDEAU
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MARCHANDS
J. GILBERT & CIE

Nous avons fait des conditions spéciales avec les Marchands
dont les noms suivent pour donner DOUBLES RECUS AU
COMPTANTsur toutes les ventes au comptant d’ici à la fin du
mois, ce qui vous permettra d’échanger vos livrets en Janv'er et
profiter de nos offres. A tous ceux qui échangeront leurs livrets
dans ce mois nous donnerons une reconnaissance pour $3.90 de
recus au comptant a part de la page d¢ja cancellée, ce qui por-
tera votre livret & $6.40.

MARCHANDS
FAGUY, LEPINAY & FRERE
SIMONS & MINGUY

et 264, rue St-Jean.
20 rue de la Fabrique.
29 rue Notre-Dame, Basse-Ville.
Coin des rues St-Joseph et du Pont.
45 rue St-Joseph,

rue St-Joseph.
rue St-Valier.

DE CHAUSSURES
294 rue St-Jean.
236 et 238 rue St-Jean.
769 rue St-Valier.
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Va'sselle, Tapisserie, The et Cafe
418 rue et Faubourg St-Jean.

   

    
  
  
  
  
  
  

  
    
    

        

    

   
    
     

  
 

 

L'ACCIDENTQE S-ROCH

L’explosion de fournaise et ses
victimes

Le pénible accident au magasin de fer
ronnerie J. E, Martineau, que nous avons
rapporté hier et qui a failli jeter une de-
mi-douzaine de pzrsonnes dans l’éternité
à causé beaucoup d’excitation à Saint-
Roch.
Oa ignore Ja cause de "explosion mais

on supposes que c’est le contact de l’eau
chaude avec l’eau froide dans la fjurnai-
Be qui à causs l’explosion.

Voici comment l’acoidant est arrivé :
Vers lee 9 hre., un bruit inusité attira

l’attention des employés de l’établisee-
m ut À la chambre des fournaises. MM.
Forguet, Robitaille, Pouliot et Blouia,
qui ge trouvaient dans ls cave, dane le
moment, 8’apprcchérent de cette chem-
bre et à peine étaient-ils rendus qu’une
explosion formidable eut lieu. Ces qua
ue employés furent projstés eur les murs
et reçurent des blessures plus ou moins
gravee, la fournaise volant en éclats, de
wême que les vitres du plafond de l’étaga
supérieur et tandis que les articles sur
les compt 11s ob tublettes étaient lancks
sur le pint oher en maints endroits.

Les vist*mes sont :
Narcire Forgues de St Roch, brûlures

ur le corps et les mains, blessure & la
1éie et an cuir chevelu.

Paul O:osr Pouliot, rae St François
graves t.Ü:ures su cou et eur ls corpe,
en danger de per:ire un ceil,
Chs Bc bitaille, rue de la Reine, bles-

sures graves eur le corps, biûlures gé

rienses,
Un nommé J. B, Blouin et un jeune

gargin du nom de Picard ont ause: été
brû:es eur lo corps ot vux mains
Tons ceux gai ont vu les ravages cau-

gba par l’accident font Swoanés qu’il n’y
ail p28 eu de peries de via.

na Gre

 

Comment cela?
Nous offrons $100 de récompense pour

cheque cas de catarrhe qui ve pourra
être guéri par Ha!Ps Catarrh Cure,

F. J, Cheney & Co, Toledo O.
Nous soussigaées ont coonu KF. J, Che-

ney pendant 19 dernières années et lo
eavous ; atfuitement honorable dans tou.
tes ées tracsn0cions commerciales et fi-
nanGidrerac. t capable de faire honneur
à toute ob.igution de la compagnie Wsr
& TrUAx, W solezale Druggiss Toledo, O.
Waupine Kixman & Marvin, Wholesale
Lraggiel, Toiedo, G.
O. rend Halls Jztarrhe Cure à l'in-

teriçur, Ellis agit directement sur le sang
no. wf surfaoes muqueuses du système,
‘a ui0ignages graus. Prix 76c. la bou-
teille, vendu par tous les droguistes.
Témoignages gratis Halls family

Pills cons lee meilleures.
 

MORT D'UN VIEUX PRA-
TIuIEN

Nous appranons avec regrat la mort
arrivée hier à Thetford Mines de Mr le
Dr J. B.L. Larose, vn vieux médecinde
talenc, établi là depuis seize env, II est
décédé hier soir, ds maladie de cœur,
euccombant après que:ques jours de ma- 

Varcouver, C. A. 28 —L’ex—"ieute-

(déauxiôté à çes amis, I! ecuflre d’une
maledie du cœur.

nant-gouverneur Melonis est dangeren-
sement malade. S n état cause bea icoup

»   lacie
Ti laigee nue venve et plusieurs en-

fante : le Dr Larose, desta, ie Mon
trée), M. Laroee, de la maison Lamarche
et Latose, de Thetford, et une fille ma-
niée à M, Edouerd Talbot, marchand,

JOUTE DE BILLARD

M'A. Marcotte de Quépec et M. J.
DemunnSmith de B:. Louis ont été choi-
sis pour jouerlla partie d’ouvertu7re au
concours pour le championnat à N:w.
Yoik, lundi prochain.
Le vainqueur saura le titre de cham-

pion national.

 

{ C'EST VRAI
Vous guériesez le rhume le plur opi-

niâtre en faisant usage de BAUME
RHUMAL. Il soulage inetantanément
et guérit rapidement. 26 cents partent.

29-3

 

LA BOUCHERIE
DE St.ALFRED

Mde Colligan est mourante

Ottaw, 29.—Les nouvelles venant de
St-Alfsed, disent qu’il n’y à plus d'es-
poir de guérison pour Mde Colligan, la
troisième victime du meurtrier Goyette,
elle est atteinte de fièvre cérébrale.

CANADA ET
DANEMARK

Les danois veulent conserver le
les Groenland

Copenhague, 29.— LL’Association Da-
noise des îles de l’Atiantique”’ vient de ce
fonder. Son but ess de s'occuper des i> -
rêts da Danemark dans ees posseepious
extérieures, La cause de Cette agsoci -
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AU PALAIS

La cour Révision est ouverte Il y a
au moins vingt-deux causes d’intcries.

Unepétition de droit à été accordée à
M. M. Galindez frères de Londres An-
glelerre, coutre ie gouvernement provin-
cial,

Les pôtitionnaires réclament $215,000
pour argont déboursé au chemin de fer
Atlautie. Lac supérior qui avait transfé.
ré ses subsides de la Province sux péti.
tioonaires,

LA BOXE

On sait que o’est lundi soir le ler fé-
vrier que McKenua et Lynch se renooa-
treront au Paumnoir Miroir pour une luite
de 20 rondes. La zéputation de ces deux
lutieurs nous sesure une exhibition très
intéreseante.

Le 3 février Routhier rencontrera Mac -
donald. Cette lutte ne sera pas woins
intéressante et les amie du pugilisme qué-
becois ont bonne cou flance qu’il triomphe-
18, mais soa adversaire est dit-on digno
de lui et difficile À vaiæore.

Un homme vraiment heureux

et Me Th, McGlatham de Norib Pel-
hem qui fut.guérit du roumatisme mus-
culaire par la Nerviline, le plus painsant
remède contre le rhumatisme. “Ja souf-
frais de toutes sortes de douleurs depuis
plusieurs années, éorit-il, et 1a Nervili-
ne fut la seule chose qui me donnât du y
soulagement, Je puie de tout tœur re-
commander la Nerviline contre toates les
formes de rhamatizme: elle va à la vraie
source de la douleur et donne aussitôt tion remonte à l’époque où il tut question !

de vendre les Indes danovises de l’ouest |
aux Etats-Unis. Un à parlé de l’inten—
tion du Canada d’acheter le Grcënlænd,
Un grand nombre de membres de l’asec-
ciation sont très énergiques à oe sujet et|
désirent que le Danemark conserva les |
Îles davoises de l’ouest, Greenland, Paw
Island et Ieeland.

A—————

oul TIENDRA LA VERGZ NOIRE

On annonce que in ;Osition de huie-

ser de la verge noire à 6t6 promise à M

celte promesse qui lui aurait été cffivie!-
ement faite, qu’il s abandonné ses pré-
tentions à la position de chef de police

et laieaé ainei le champ libre Su capitai-
ne Emile Tendel,

LORD DUNDONALD
SUCCEDERAIT A |
LORD NINTO |

 
 

Ottawa, 30.—La rumeur circule de
pouvesu que lord Dundonald doit succé-
der à lord Minto, comme gouverneur gé-
neral du Canada,

UNIFORME

Le tabac Rose Quesrel ne peut pas être
imié paree que c'est une feuille d'une
qualité spécisle qui est récoltée en gran-
ue quantité que par un seul Cultivateur

Ge qui sesure son Uniformité, ausei le
consommateur est purpris de trouver un
tabuc Cancdien naturel d’un gcc agréa.
ble, tandis qu’il ne peut rencontrer d’au-
tres tabacs qui lui reseemblent. York
pour Torouto Co.

 

 
O:cer Evanturel, et que c’eet même sur |

du conlagement, Que tous ceux qui
souffrent ae mal de dos, de douleurs
dans les jointures et dost les membres
sont aujete à erfisr fascent u:uge de Ner-

| vitine, Elis guérit certainement et coû-
te 26 cts la grande bouteille 14

L'ELECTION DE KAMOYRASKA

L'élection de Komouraeka afin de nom
mer un rempiacemert & I’hon M, Carroll
qui a été nommé juge de ia Cour Supéz
rieure aura lieu le 19 février,

LE FEU

Buffslo, N, Y. 26—Le feu a dbtruit
en partie le district de Tarawanda ; à
minuit les pertes s’élavaient à $200,000.,

  

VISITE D'EVÊQUE

NN. 88. Bisie, évêque de Rimouski,
et Cioutier, évêque des Trois-Rivières,
sont venus À Québec Ja semaine der-
Dière, Offrir à Mar l’Archevêque leurs
souhaits d’heureux voyage.

BARGE ABANDONNEE

La barge M. J. Soley, chargée avec du
hareng en destination de Phiiadelphie, a
bté abandonnée près des bauce de Terre-
neuve. L’équipage comprenant 9 hom-
mes avait été prie à bord de la barge
““Maryerst.

RENVERSE

Hier un charretier qui arrivait à nne
allure desordonnée a ia station du Pa.
lais, renversoit uve jeune fi le, dans ou
banc de neige. Heureusement, la per-
gone ne s’est Infligée aucune blesture.

Qu'est-ce que la dyspepsie ?
{  Défaillances, nanaées, désir eb crainte
; de manger. Vous pourrsz réellement
| Aoir cette ma‘adie, mais Ferrozooe vous
guérirs commeil =. guéri S. D. Hunting-
don d’Hamilton, gui dit : “Je fue souvent
atteint de celte uyapepsie aiguë A tel
point que mon sœur allait se brwer. Je
pris du Ferroz one et sentis du eoulsge—
ment. J’sn prix de nouveau st fue guéri.
Ma digestion rst dans un ordre parfait
et aujourd’hui je puis prendre n’importe
quelle nourritare.”’ Rien n’est aussi bon
que le Ferrozune pour les dyspeptiques
el pour toutes les personnes enpuyées
par les troubles d’eetomao, Prix 50 ots
chrz tous les phisrmacie.…s. 14

LES FAILLITES

 

Il y à eu su C :nsda cotte semaine 31
faillizes contre 27 l’an deraier pour la
même période.
Aux Etats-Un is, il y & eu 358 faillites

contre 265, l’an dernier.

ANe—

EUSI LET NONS

Toronto, 28 -—Le “Le “Mail and Em
pire” pubie la dé pêche epéciale suivante
de son correpomd ant à Ottawa :
‘En exécutiem de son plan poar l’ex-

tension de Ia miiice canadienne,
Sir Frederick Biordea demandera pro- * beblement au Pryrlament à sa prochaine
session, un crédit généreux. Il demsa-
dera en chifires rronds deux millions pour
le maintien do la force et $1,300,000 4
compte du capita! poar un nouvel achat
de conons en An:zleterre, l’&tabliesemen t
de champs de tir es une réserve euffisan-
te de fusils, de munitions et de vôte-
ments,”

= =

SUS AUCARCER

New-York, 28...Le *‘Bun® publie dans
son édition du dunanche annongent deux
découvertes importantes en rapport aves
fe traitement du cancer. L’uné de ces
désou vertes affirme l'existence du cancer
daus le pcisson et autres Animaux à sang
chaud: L'on espère que cette déôcosver-
ts conduira à le connaissanés plus com-
plète de la maladie. L'autre découverte
permet de distinguar facilement entre
les cas graves et 1es cas bônine. Le pro-
fesseur Farmer qui est l’unteur de cette
dernière établit la nature des cellules
du cancer, leur méthode de développe-
ment, le rapport porsible entre leur dé-
veloppement et les causes irritautes qui
le provoquent Cettæ découverte vuvre un
chanp nuvveau aux recherches de Ia
science.

 

Londree, 28.- L'examen “post mortem”
ienu sur le cadavre du financier Waiteker
Wright, & confirmé ce que chacun soup-
çonnait, Le malhear sux s’est empoisonné
wvec des tablettes -de cyanure de mer-
cure dont quelques mnes outelé trouvées
& den:i digerées dant. ’estomac.
La face 1eporée et calme du faancisr

n’indiquait aucunemeat la terrible souf~
france qui a dû precécler le mort.
Ou u trouvé surle cadavre Un révoiver

de manufacture americaine de gros ca- Libre, signe queWright avait bien l’intsn-
tion de se donner la mg rt.

 

LA MORTIDE:WHITAKES WRIGHT  
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UN DINER AU JAPON

Un capitaine de vaisseau français
nous iranametle récit ruivant d’an di-
ner chez le préfet d’une province japo-
naise.
Nous étions une vingtaine d’Euro-

. pbens ; on nous asit invités huit jours
4 ’avance, aves tout le e:rémonial de
l’étiquette japonaise. L’invitation a
été apportée oar un cfiicier du Kang
Ghirboo impérisl. Ilétait en puian-
quin, escorté de vingt-cinq cavaliers
bardés de fer, portant la carabine en
bandoulière, le sabre au côté et tsnant
à la main de longues lauces qu’ils ma-
nient avec beaucoup d’adresse- Quand
le palanquin s'arrêta devant ma maison
je m'avançai jusqu’au seuil de la pore.
Deux da mes domestiques tenaient un
tapis tout prêt. Ils l’étendirent devant
le palanguin et re retirèrent- C'était
Aux serviteurs du mandarin à lui pré-
senter leur dos pour qu’il pût »’appu-
yer et descendre de son palanquin.
Dès qu’il fut sur ses pisds, il »’avança
Vers moi, en saluant à sa manière,
c'est-# dire baïiseant la tête, courbant
le corps en deax et formulant son in-
Vitation-
Le jour de la fête arrivé, je m’habille

À l’européenne. Mon palanquin, avec
ses huit porteurs, me conduit au palais.
Peu après, le repas commence. Cha-
que invité a sa table ; la salle à man—
ger prétenie donc un spectacle d’envi.
rou soizante tables rondes, rangées en
fer à cheval ; entre les tables et der-
rière les convive» circule une légin de
serviteurs empresabs. Chaque table
porte uns colleciion de verres et d’us-
tensiles à boire qui rappellent le mo-
yon âge. I\ y a, entre autre, des } etits
LÔOus d'ivoire, d'argent et d'or, les
quels remplucent les fourchettes et les
cuil'ers, «
On brû'e d’abord quelques feuilles

de papier rouge, aemê de pépites d'or.
C’est une sorts de sacrifice pour conju-
rer esprit des ancésres. (a verse
ensuite une tasse d'eau de vie de ris,
que j’avaie, non sans verser des larmes
que m’arrache is force de ce breuvage.
Nous mangeons s:ors des gâteaux au
miel, des crevettes énormes, des golées
de peau de rhinocéros et de peau
d’hipporotame, Avec le cuir de ces
Animaux, les Chinois et les Japonais
fabriquent à vo!lonte des gelées et des
ouirasses, Les gelées sont excellentes
eù les cuirasses » l’épreuve de la balle,

Le menu ferait frômir le baron Brisse
munis il n'y a pas à reculer. Autour
des plats, de distance en distance, j'a-
Perçois des petites soucoupes contenant
des sauces de toutes sortes. J'en es-
saie une au hasard. Quelle force! le
poivre de Cayenne puraitrait fade a
côté d’an pareil condiment. Paous
recouverts de leurs plumes et qu’on
croirait vivants, renards aplatis ou dé-
sossés, côtelettes de chien frites dans
de l’huile de ricin, purée de hannetons
à l'essence de cloportes, crapauds en
papillotes et grenouilles entremêlées
d’ailerons de requins: voilà quelques
uns des principaux mets de ce repas
fantastique: Par bonheur que l’on ne
tarde pas à apporter du thé, mais du
thé si savoureux, si parfamé, que toute
chance d’indigestion disparaît rien
qu’à en aspirer l’arôme.

Enfin l’amphitryon se lève, il passe
successivement à chaque table table,
une grante tasse à la main, et invite
chacun de ses convives à une dernière
libaticn ; c’est avec du vin de Champa-
gue qu’il boit à la santé de ses hôtes.
Derrière lui marchent quatre serviteurs
portant des boute:lles débouchées, et à
chaque convive le maître boit une
gorgée, Je tremble pour sa raison.
Cependant il marche droit; il a un
mot agréable pour chacun de nous, et
il arrive à soixantième gorgée de Cham -
pagne sans acoir abandonné la partie.
On enlève les iab:es, on range des

divans la long des murs. On apporte
des pipes.
Tout à coup j’entends un bruit ter-

rible. Mes jambes se détendent com-
me un ressort. Nous sommes debout,
mais nos pisde oot peine à conservé
l'équilibre. Il est cinq heures du ms-
tin. Les danseurs ont disparu et les
palanquins nous attendent. Nous dé-
filons, et chacun rentre ches lui sans
savoir 8’il trouvera aa maison debout.
La tête s’était terminée par un trem-
blement de terre.

 

LES FINANCES DU MANITOBA

Winnipeg, 28.—Le premier ministre
Foblin vient de taire l’xposé budgétaire
de fon gouvernement. 11 a démontré que
les fGoarces provinciales cont dans un
eaceliont btat, et qu’elles accueent un
surplue de $148,777.83 pour la dernière
année fircuie.

 

CHUTE FATALE

Victor, Colo, 26 — Par la chute de la
cage de l’élbvateur dans la Stration In-
dependanoe Mine, située près de cette
ville, quinze howmes ont êté tués et un
su re grièvement blessé. La chute a été
de 1,500 piede.
—

UN SULTANINDEPENDANT
B¢-Louis, 26 —Le Marce n’sura pro-

bablement pat con pavillon à l’exposition
de St Louir. Le ascrétaire dit qu’il ne
p“nee pas que le Mor: € veuille participer
officiellement à l’exposition aut-ement
que psr que'ques exhibite, Le suitan a
donné 50,000 d’assez mauvaise grâce.
“Faites-en Ce que vous voulez, dit-il,
employrz-les pour l'exposition ou mettez
lee dana votre poche. J'ignore cù se trou.
ve Bi-Louie. Je sais que c’est dans les
Btate-Unie.”
——

PAS GE CHANGEMENT DANS LA
SITUATION L'ORIENT

Les journaux russes deviennent
belliqueux

 

tnt

St. Péterebourg, 27 janv.— La iégation
japonsice n’endosse pas la rumeur disant
yue le Japou a requis la Ruesie de hâter
sa réponse ; le Jopon atiendrs patiem-
ment et ne préc:pitera par les événe-
ments,
Uu éminent awirsl a dit aujourd’hui :

“L’A mirauté orcit à une fin pacifique des
négociations. Quelquez-ons de voë vais-
eeaux à Extrême Orient sont en réser-
ve. Les mesures qu’ou prend actuelle
ment sont plutôt de précaution que des
préparatif À la guerre.”
Le czar a dit qu’il désire le paix qu’il

Qroit qui ne sera pas rompue, mais il est
bon, 8-t-il ajouté, d’être prêts en cas d’a-
Torte, .

Quolques-uns des journaux ruéses de-
wieunens belliqueux. La Bourse Guzatte
déclare que la Russie à fait en pertie du
chemin et doit wwsintenant choisir ss po-
sition et la maintevir, Ce journal redoute
le péril jaune et demande aux puisear ces
d’intervenir comms elles ont fait après le
guerrs chino-japonaise.
Le “Novoe Vr mya”dit que la conver-

Sion des butailions de la réserve en 16g1-
mente a été faite parce qu’il faut plus
d'unités militaires dans l’ect et parce que
l'augmentation de l’effeciif d’Allemagne
axige une deuxième ligne do défense.

ee

 

LA COMMISSION DE
_CHEmIN DE FER

Ia commisrion de chemin de fer dant
j'hon. M. B'air est président, 2» réunira
le 2 février prochain, afin de s’ocauper
des rdgles de procédures,
La commiesion a devant elle 25 ou 30

cas que Jui a remis lo comité de chemin
de fer du Conseil Privé,
M. Cook, président de l’union des Mu-

nicipalités Canadiennes, comnaraitra le-
veut ia Commission pour défendre les
intérêts des municipalités da Port Ar-
thur et de Port William.

 
 

LE CATASTROPHE DU THEATRE
IROQUOIS

Enquête et verdict

Chicago, 27 —Le jury convequé pour
l'enquête sur ler Causes de l’incendie
du théâtre Iroquois a  pronon~
cé le verdict que voici:

“L’incendie à été allumé par le contact
d’une draperie avec une lan-pe à arg.
Les règlements municipaux n’ont pas été

| suivie ç il n’y avait dens la asile aucune
boîte d’alarme, sucon appareil contrele;
feu, les décors n’étaient pas ea maWère
incombustible, le rideau d’amiante n°6-
tait pas de bonne qualité, puirqu’il a
brûlé.”

L’enquête avait duré troia semaines,
Les personnes dont les noms suivent de-
vront, en vertu du verdict, eubir un
PTOCèS :

Oarter H, Harriron, maire da Chicsges
Will, J. Davie, propriétaire en partis et
gérant du théâtre Iroquois : George
Williems, commissaire des éifises da
Ch'osgo ; Eiwerd Langhlin, inepecteur
des édifices aous les ordres de Williams ;
Williom Saliers, pompier lu théâtre; J.
B Cummioge, machiniete ; William
Mullen qui avait charge de la lumière
qui a caneé l’iucendie, et le chef de le
brigade Musham.
Le maire Harrison qui avait été arrêté

à êté relâch».
——————————————

LES HORREUAS DE
LA MIREIHARWICK

174 hommes ont

Pitteburg, 27.—Soixante-dix cadavres
ont 816 retirée de 1a mine Harwick. Sur
le nombre, dix-huit seulement ont été
identificer. Les cadavres, tout noirs sont
déposés dans la maison d'école où les
eptroprenears de pompes funôbres vien-
nent les chercher.

Il y avait 174 hommes dans ls mine,
au moment de explosion, d’aprés le
rapport officiel de ia compagnie.

Le seul homme vivant dont le nom
figare sur la liste officielle, est Chris
Gubpie et ça vie est encores en danger,
Il avait ôté retir5 du fond du puits.

L’eir, en maints endroits de la mine,
«at très chaud ; On Graint que la mine
n’aft pris en feu.

Cet après-midi, une équips de sauve-
tage s’étaisnt rendue dans la galerie
nord qu’ils ont trouvée comblée de ca-
davres. On croit qu’ils pourront tous
être identifiés.
 

TRIBUNAUX CORRECTIONNELS

A la Cour de Police, ce matin, ou a
commencé l’enquête dans l’affaire du cc-
cher Vingeon, accusé d’avoir dévalieé un
voysgeur qu’il voiturait,
——À le Vour du Recorder, il n’y avait

que deux prisonniers pour ivreese, $1 et

les frais ou 8 jours chacun, lis ont payé
rubis sur l’uogle,

UNSUGCESSEUR
On assure que I’sbbé Huard n été dé.

finitivement appelé à remplacer feu le
Dr L L Ls Rue, Gomme oureteur du
Musée d’Histoire Naturelle & l’hôtel du
gouvernement,

LE RADIUM
EST UNPEU

PARTOUT
SE

Paris, 25 janvier—L’admirable dé-
couverte de M. et Mme Curie à causé
quelque émoi chez les Anglais Le Ro-
yaume Uni, qui avait jadis [a , spécialité
des inventions sensationnelles, ne se
coneola pas, paraît il, d avoir laissé le
radium à la France. Aussi tous les la.
boratoires anglais se hâtent-ils, à
I'houre actuelle, de définir et d’expéri-
menter les propriétés du précieux mé-
tal, pour nous devancer, si faire se
peut, dans la voie des applications
pratiques.
“Rien ne sert de courir.” Tel est

l’avia de M. le professeur d’Arsonvai,
l’éminent chimiste et biologiste, qu’un
reporter du ‘Matin’ a interrogé à ce
sujet,
—Je sais, dit-il, que certains dac-

teurs d’Angleterre, prenant sans doute
leurs désirs pour des réalités, ont trans-
formé le radium en panaoëe universel-
le : la plupart des maladies intectieu
ses, pourraient, selon mes confrères
anglais, être guèries par l’absorption de
médicaments radio-actifs.

 

ce.

ladies. Le thorium est un métal
grande rareté Ila été découvert en
1828 par Bersélin, On le trouve dans
certain sable au Brésil dans Ia
linedu Nord et dans la Norvége et en
Suède. Il coûte #7.09 la livre alors que
le prix du radium s’éléve à $7.000.000
la livre. Ces dernières années ie thori-
um & ôté surtout employé dans la fa-
brication des cheminées incandescentes
pour les bec: da gaz Ce n’est que tout
dernièrement qu’on lui a reconnu des
propriétés médicales, Au point de vue
de la radioactivité il est beaucoup plus
puissant que le radium.

couféré “C’est aller un peu vite en besogne ;

ces pour rechercher les qualités thé-

de certain, de définitif, sauf differentes
localisations dans leurs tissus. Les mé-
decins anglais me semblent faire bon
marché des existences humaines lors-
qu’ils font ingargiter à leurs malades
les dérivés d’un corps dont les proprié-
tés restent encore mystérieuses. Le
temps se venge souvent de ceux qui le.
méprisent,.…………...

N'est-ce point sagement pensé ? L’a-
venir le dira. Notons pourtant que de
toutes parts la science s’ingéuie à uti-
liser le radium : un médecin russe, le
professeur L onden, prétend l’employer
au traitement de la cécité. On sait, |
enfin, que médecins de la Salpôêtrière
soignent le lupus, non succès, avec des
sels d’urane radio-actifs.
Ce que l'on connaît moins, d'est une

application industrielle du nouveau
métal. On est arrivé à distinguer, grâ
ce aux rayons qu’il émane, les diamants
vrais des diamants faux : ces derniers,
placés dans l’obscurité en présence des
des fluorescences radioactives, restent
opaques, taudis que les diamants ratu
rels sont illuminés.

LA CUISINE PRATIQUE

Trois recettes utiles

Poulet à la chasseur.—Découpes un
poulet mettez-le dans vn sautoir avec
une cuilléree de graisse ou d'huile, les
ouisses d'abord, et, quatre minutes a-
près, les ailes et la carcasse. Vous le
retirez à moitié cuit.
Vous faites revenir, dans le même

sautoir, six échalotes émincées, 150
grac mes de jambon, que vous tailles
en petite filets d'un centimètre d’épais-

 

Bueur ; douze champignons crus émin-
obs.

Lorsque le tout a pris couleur, sau-
poudres d'une cuillérée de farine, que
vous laisses roussirz mouilles d’un
demi-verre da vin blanc, autant de seur, et de quatre ceatimètres de lon-; 5:

m
m
»

bouillon et de purée de tomate. .
Laiseez réduire dix minutes ; asdMi-

sonnes de sel, poivre et pincée de cRy-
enne ; sjoutez votre poulet et vos
chamy;ignons et le jambon. Lrissez mi-
joter vingt minutes en sjoutant un
quart de cuillérée à cafh d’extrait de
viande Liebig que vous avez au préala-
ble fait dissoudre dens un peu de eau-

Au moment de servir, verzes dans la
sauce un petit verre de cognac ; dres-
ses votre poulei dans un plat ; mettez
vos légumes dessus, et serves.

Gratin Dauphinois —Prenes un plat
large et allant an feu, de préférence en
terre ; garmissez-en le fond de beurre.
Coupez des pommes de terre crues

en rondelles très minces, et mettez les
dans le plat après les avoir salées et
poivrées, puis quelques gousses d’ail de
loin en loin, et des petits morceaux de :
beur © sur vos pommes ; convres-les
de lait non bouilli.

Mettez au four ; chauffez dessus et
dessous ; lorsque le dessus est gratiné,
retirez at serves.
Ce plat peut être servi seul on ac-

tompagné d’un rôti de bœuf, veau,
mouton ou porc.

Il se mange également froid ou ré-
chauffé

Croquettes tie ris,— Faites crever,
c'est-à dire cuire à moitié, à l’eau 126
grammes de riz Caroline ; l’égoutter
et Je mettre dans une oagsernle avec
on demi-litre de lait et une dem: gous. |
se de vanille—

Lorsqu'il est cuit et assez épais, a-
jontez deux œufs entiers, gros comme
un œuf de beurre, 50 grammes de su-
cre.
refroidir votre appareil.

Mélanges bien le tout et laissez

ates ensuite des croquettes, soit
en forme de poires, ou rondes, ou en
bâtons, passes à la mie de pain, puis
ensuits à l'œuf battu, et ane deuxième
fois à la mie de pain.

Prenez-les un peu daas les mains
pour bien les unir et jetes-les dans la
friture bouillante.

Lorsqu’elles ont pris couleur, retirez-
les ; dressez-les dans un plat et sau.

poudrez-les de sucre.

LE THORIUM L’EMPORTE

Il surpasse le radium en effica-
cité.— Il coûte moins cher

New-York}26—Des expériences ré-
centes ont démontré que le thorium,
remplacera dorénavant le radiam com.
me agent thérapeutique dans le traite-
ment de la tuberculose et d’autres ma-

d’une

Caro-

Qu’on l’emploie sous forme d’on-
guent de pate en solution ou en poudre
il est toujours efficace c’est cependant
à l’état gaseux qu'il donne les meilleurs
effets, On peut l’ubtenir sous forme de
gaz en faisant uns solutionde nitrate de
thorium ou mieux encoreen chauffant
son oxide dans un réceptacle de verre
Pour l application externe on a recours
‘à une pâte ou onguant qui agit comme
antiseptique dans les affections chro-
niques de la peau surtout loraqu’elles
ont une cause parasitaire.

UNE ORDINATION

Dimanohe dernier, dans la chapelle de
l’Archevêché, S. G. Mgr l’Archsvêq ae a

ordination sacsrdotale & M.
l'abbé Joseph-Emér'o Cheunel, natif de
Ste-Asne des Monts, du diocèse de Nat-
vhez (Missouri).

MAUVAIS GARNEMENT

Un gamin de 15 ans, sons prétaxte
d’achoter quelque article à une syrienne
fit cette dernière metire ses paniers à
terre. Tout à coup, le paeudo-acheieur
soieit les paniers les vide dans la neige,
et s’enfuit à toutes jambes.

McKENNA VS LYNCH

11 est décidé que les pugilistes P Mo-
Kenna de Boston et Alf Lynch de Qué-
bec, Fe »encontreront dans l’arèue du
Patinoir Miroir, lundi prochain, le ler
da février.

Les amateurs auront en concéquenee
l’oocasion d’assister à une maguifique
exhibition de pugilat elle est limitée à 20
roides,

Les organisateurs nous assurent que
ceite eshibition commencera aa temps
fixé,—9 heures du soir:

Il n’y aura pas de fanfare ni de ren-
contre préliminaire.

Une pilule ordinaire
Peat causer des douleurs de la grippe

nous avons entrepr s ici des expérien- ; mais les pilales de mandragore et de voix
huileuse du Dr Hemilton n’engendrent

rageutiques du radium, mais, jusqu’à j+mais la grippe ni aucune autre douleur
présent, les cobsyes et les lapins que ] semblable. U'est le remède le plue doux
nous traitons ne nous ont rien révélé | et le plus sûr dans ses effets. )

certaine dans les ças de mal de tête et
a’excès de bile,
des pilaiss du Dr Hamilton. Prix 26cte.

Guérison

Servez-vous seulement

(14)
Estomacs découragés

Est-il stonnant que les organvs délioats
de la digestion refueent aide et sonfort
quand tous les jours, ils sont littérale-
ment épuisés par des forts toniques, bit-
tera,et 6lixire dangereux. Le sens commun
était venu à la ectence médicale quand
aile andoseait la dose à tableste et accep.
teit comme un envoi de Dieu à l’huma-
pité, is formule de tabloste de Dr Von
Stan’s, Pineapple, 36ots.

IL MEURT DE SES-BLESSURES
(144)

M. Joseph Blanahasite de St Hyacinthe
le ma‘h->ureax conducieur qui est tombô
en bas du pont de fer, est mort samedi à
9.30 hzures à l’hSpital St-Charles où il
avait 816 trauspurté,
Son corps a 616 tranporté samedi soir

4 Arthapacka Gù auront lien ses fivé-
raillee.

ACHAT DE PROPRIETE

Nous apprenons que M. le Dr Ed Mo-
rin l’actif et entrepreoant pharmacien en
gros de Québec dontl'établis-ement à été
incendié le ler de l'an ne s’est pas décou-

ragé, il vient d’acheter à un prix très
élevo lR propriété appartenant à la suc-
cession Weary, au pied de la Côte La-
montagre, anciennes bâtiseee autrefois
occupées par ie magasin de MM. Gau—
vreau & Belleau, ot de l’autre côté par
MM. Lufrance relieur, et Jos. Mercier,
imprimeur.

L’architeots est à terminer lse plans de
cette bâtisse, et des coumissions seront da
suite demandées. Lee :ravaux commen-
ceront dans une quinzdine de jours et
seront pousaée avec la plus grande dexié.
rité.

Le Dr Morin esgére pouvoir occuper sa
nouvelle tâtiece au mois de mai pro-

:LF PEUPLE MONTMAGNY

AGITE ET BEVECHE

Quand les bôb®a ou les j-uvea evfante
8,ut agités etrevêzhes O1 hairgueux,
0 est Un signe trèscertein gn'ils ne sont
pas bien. La mère ne aura peut être pas
la cause du tronble, mais elle peut y
compter ; le trouble existe. Donnez au
potit les Tableites Baby’s Own ot voyez
Combien vite elles le cbangeront en un
enfant heureux, souriant et de bonne ha-
meur, Le petis dormira dur et natureile-
ment la mère obtiendra ausei le repos
dont elle a tant besoin. Voioi in preuve
dounée par M. John E. Ramsay, Port
Bili,L. È. B. qui dit s Mon bébo était
rerêche, agité et ne durmait pss b'en,
Mais après lui avoir donné des Tablettes
Baby’o Owo,il devint de meilleure hu-
meur, il dor: bien et ge rétablit spleudi-
demont. Lee Tablettes ont été une gran
de bénédiction tant pour le bébé que
pour moi-même,

Les tableites sont une guérison promp-
\e ot cûre pour les dérangemen & tels que
Pindigestion,estomne aigre, coliques,cons-
tipation, diarrhée, fidvres simples et au-
tres indisposition légôres. Elles font tous
jours da bi>n et ne rauraient possiblement
noire à l’enfant le plus délicat, Vous
pouvez avoir les Tablettes do tout mar-
chand de remôles ou l’on vous les en-
verra par la malle à 25 cts la boîte si
vous écrivez à The Dr Wiliams’ Mede~
cine Co, Brockville, Oat.

LES AUINES NERVEUSES SONT
TRES COMMUNES

Les mauvais estomacs en sont la
cause directe.--Les Tablettes de

Dodd contre la dyspepsie
eu sont le préventif

et le remède

Cost l’époque des ruines nerveuses,
Vous rencontres tous les jours den per
sonnes nerveuses, irritables, découragées.
81 généralemnst épuistes. Ce .sont, di-
tes-vous, les réguitats de [a vie intense,
La vie intense de nos jours n’est qu’une
causée indirecte, La cause réelle es directe
est l’estomac néôgligs.
Aucun homme ou femme ayant un

bon estomac n’est jamais devenu une
ruine nerveuse, Aucua homme ou fem.
me pe doit AYOIr Un MAGVAIS $510MA0, si
il ou eile prend lea précautions ordinales,
C’est lorsque l’estomao est epuisé que le
malaise commence. S’1l obtient le repos
dont il à besoin il se rétablira de lu:-mê-
me, S'il n’obtient pas le repos qu’il faut,
il 1ra de mal en pis.

Les Tablettes de Dodd contre lu dys-
pepsie donnent à l’estomac le repos dout
il a besoin. Elles digdrent la nourriture
pendant que l'estomac se repose, Elles
guérièsent toutes les maladies stomaçales
ot toutes les ionladies qui résultent du
mauvais état de l’estomuc. M. Mongeot,
de Masson, Qae., dit :
“Je souttrais de dyopepsie, d'une ner-

vOs1® terrible et d’abattement. Une an-
nonGs me décida à fuire l’essai des Ta-
bieties de Do:d contre la dyapepsie.
Klles me firent du bien immédiatement
esjo fus bientôt complètement guéri.
J'ai recommandé lee Tabiettes de Dodd
contre la dyspepsie À 1mes Amis et tous en
out obtenu bsauçonp de bien.”
Des milliers d’autres racontent de

sombiables expériences.

  

L'INDUSTRIECANADIENNE
Ottawa, ler—Un dalletin du bureau

du receuseument donne le chiffre suivant
des industries au Canada : Nombre d’é-
tablissements industriels en 1891, em-
ployant au moins cinq personnes, 13,-
979 ; en 1901, 14656. Valenr do la pro-
duation en 1894, $363,156,197 ; en 1891,
248:,053,376. La plus forte augmsnia~
tivu se trouve dans l’industrie laitière,
dont lee chiffres sont respastivement en
1851 et 1901, $10,697,879 1 $29,463,402,

L'HECATOMBE DE CHICAGO

Une enquête spéciale

 

Chicago, ler.— Un grand jury apécial
fera une enquê.e eur ia catastrophe du
théâire Iroquois. Telle set la décision
prise aujourd’hui par l’attorney de l’Etat
Ce grand jury s’ocoupsra exclusive—

ment de témoigunges relatifs À ! incendie
du théâtre Iroquoie.

Batisfait du verdiot du jury du coroner
la poursuite intentée par M. Arthur E.
Ball, dont la famille à péri dans le dé-
sastre,a été formellement abandonnée
en cour aujourd’hui,

LE CANADA N'25T PAS PRESSE
On en est convaincu chez nos

voisins

New-York, 30.—Le “San”, de New-
Yo:k, dus : “L’énoncistion, par M. R.-L.
Lorden, de Is politique du parti qui sera
peaut.être au pouvoir au Canada, d'ici à
quelques moie, contient matière à réfle-
xion pour queiques-uns des nôtres qui
semblent convaincus que les Canadiens
vont s’emp:esser de ée rendre à l’invita-
tion qu’on leur à faits de faire un traiié
de réciprocité aves les Esate-Unia. C’est
là une grande erreur.
Un iraité de réciprocité avec le Cana-

da n’est pas une des choses qu’on n’a
qu'à demander pour l’avoir. Ii en est de
même pour l’anion impériale.
Le Canada n’est pas prersé, II fait ei

d’attendre. En aucune circonstance, il
ne permettre ni à l’Augletsrre ni aux
Etats-Unis de lui dicter ce qu’il doit
faire.
Le préférence impériale et la réeipro-

Cité eaigeront également une prudente
diplomatie es on saura au Cansda à déci-
der laquelie de ces deux choses poarra
le plue contribuer à son bien-être”.

IMPORYANTE DECOUVERTE

Une dépêche d’Athèues dit que des ex.
plorateurs outrich'ens viennsnt de faire
d'importantes désouvertes dans lea rui-
nea de !a ville d'Ephè-e,
Près du théâ're, on à trouvé un édifi-

ce qui, d’aprèé l’inacripliou encore visi-
bie, a dû êlra une grands bibliothà-
que.
Mais la plus grande découverte, au

point de vue de sculpture, seco ble ire ies
douzs statues dont le haut relief forme
une bslu£trade représeulanc an sujet
historique et rappelant la cé:èbre prise
de Pergame, maintenant au musée de
Bersin.

——ss

REINSTALLE

Une dépéohe de Rividre du Loup nous
mande qu’une vive satisfaction a été cau-
gée par la rétnetallation de M. J, H.
Brasrard dans son aneienne position
d’expéditeur en chef de trains de l’Iater=
colonial.
M, Brassard est entré de nouvsau en

charge aujourd’hui.
Les changements qui avuient Été faits

a la suite de la suspension de M. Bras-
sard sont annalés.

 

MINTO AUX (8DES

 

Prronto Lere—Une dépêche d'Ottawa
ap YMail end Empire” div : ‘Le bruit
court, dans léæ-@erêles officiele, qu’à l’ex-
pirggion de son terme d’office lord Minto bain,
succèdera à lord Curzon comme vice-roi
de l’Inda

bien à l’hoare qu’il est qu’il a les moyens |

SIGNES DE PAIX

La réponse de la Russie est re-
tardée

_ Parir, 31 janv.—La Russie n’a pas,
jusqu'ici, fait de réponses à In note du
Japon 3 où croit qu’elle ne cera rai ex
pédiée avant jeudi.

Des avis officiels donnent des détoils
aur la note et le programme que l’on eu-
tend suivre.

. Le comte Lansdorf, le miuvistre russe, à
dit que le texte de la réponse n’est pus
encore complété et ve pourrs être sou-
mis à l’eppréciation du czar avant mer-
credi eu jeudi.

dre an Japon provient du «oin extrême
qu’on prend à rédiger Cette répoore. On
veut aussi obienir J’opinion du vice=roi
Alexieff avant de communiquer le dceu-
ment au tzar.
_Loadres, 31,—Le “Matin”, de Paris,

dit que la tension exietanie cessors dès
que la répouss de In Russin sers trans.
mise, Le tzar s'sfforcs de tatre toutes 'es
concession possible, rane oublies tou-
Loti la coneervation du Prestige patio.
nel,
. Washington, 1.—La presse aseociée
tient de 'ambaseadeur avglais à S.int-
Péterabourg que la réponee de la Russie,
qui doit être transmise demain croit-on,
est satisfaisante. Bien qu'il soit impos.
sible d'obtenir de plus amples détails, on
croit, 81 l’ioformation ds l'ambassadeur
est correcte, que la Russie a fait certai~
nes COuGessions et que l’Angleterre con-
teillera au Japon de s’en contenter.
La presse associde a appris que depuis

une quiczaine la Russie et io Japon ont
tous deux fait connaître officiellement
aux Étate-Unis et aux Chancelleriss eu-
Topéennes quelle ert leur attitude respece
tive quant aux questions en litige. Ces
deux pays ont jugé nécessaire de suivre
cette ligne de conduite, en présence des
bruits faux et contradictoire: | jui s’eialent
répandus,

 

UN CRI GENERAL

Les hommes d’affaires désirent la
revision du tarif

Toronto, ler. — Dans une interview
dounée au “News” de Toronto sur la
question du tarif, M. Hugh Guthrie, dé-
puté libéral de la oirconsoription de
Wellington-Sad, à déclaré qu’il était
| rotoctionniste,
Les homuses d'affaires, interviewé

par le “News” sur la même question, se
sont presque tous dbc arés en faveur
d’uns prompte révision du tar:f.

MORT D’UN CURE

Quelques heures avant la fin de Mer
Gravel, M. le curé E.-A. Raione de Be-

de maladie. Il nvait été ordonné prétre
en 1896, le 19 septembre.

EN VUE DE L'EXPOSITION DE
SAINT-LOUIS

Paris, ler.—Les commissaires alle
mande, russes, belges et frargais de l’ex-
position de Saint-Louis Be sont réunie
aujourd’hui en conference, pour délibérer
eur les mesures à preudre, en vue de di:
moinuer les frais de transport des objets à
exposer,

—————

DANS LESDEUX CAMPS

L’hon L. P. Brodeur à été élu par ac-
olamation daus Je comté de Rourille pour
le Chambre des Commanes,

On parle maintenant de M. Domioi-
que Monst. député da Lnaprairie Napier-
ville, comme président de ia Chambre
des Communes.

On mentionns maintenant le nom de
M. Ernest Lapointe, avocat de Frasor-
ville, comme candidat libérai à Ksmou-
raëka en reroplacemens de l’hon M, Car-
rol.

Le procureur génsial McKecwn 8 6t6
choisi comme le gaudidat du gouverne-
ment pourl'élecsion partie lle de S.-Jean

Les Geonservateurs ont décidé de faird
l’opposition au candidat du gouverne=
ment. Le choix du candidat conserva-
teur 8e fera lundi soir prochain,

 

L’Evening Citizen d’Octawa donne
OOUrA à une intéressants rumeur polit-
que qui ciroule concernant les candidats
libéraux qui se présenteront À Ottawa,
aux prochaines élections tédérales.
“On du de nouveau que sir Witfrid

Laurier se présenters à Utiawa comme
le candidat libéral canadiev=frarais.
L'autre candidat libéral serait l’hon, E.
H. Bronson,
“M. N. À. Belcourt se présentrait dans

le comté de Presooit, en remplacement
de M. Isidore Proulx, M. P., dont la san-

qa’il à éubie il y à quelques mois, alors
qu'on lui à fait l’ampuistion d’une jam-
Be

 

POSITION VACANTE

gentilhomme huissier de la
Verge Noire est mort

Oitawa, l.r.—Exactement decx ans
moins ue jour de l’auniver£aire Je sa
nomination comms gentilhomme huie-

sior de la Verge N:ire M. Moiyneux Bs
John mourait samedi viciime do la rma-
ladie de Bright. M. Molyneux Bt Juhu
salt gd de 66 ans. C’éinit auirefois un
journaliste

L

—

PERSPECTIVE

Des ouvriers continuent & déblayer et
vider les bâtieees qui Ont pare au feu, il
y à quelque temps, Tue S Pierre, Qué-
bee. On vous à apprié q «6 Oertains pro-
priétairee dont les noms sont encore
inconnue ont fait l’acquisition du
coin de terrsin où l’incendie s eu lieu
pour y ériger une magnifique hâtisee qui
sera aivirée en plusieure magssine, av00
logements privée aux étages suépérieura,
C’est là ce que nous nous sommes laissé
dire.

MORTE A 124 ANS

Mme Mary Ann Bell est décédée à
Champlain Ille, à l’âge de 124 ans. On
ne peut entretenir de Outes éar écn âze,
car elle était en 7ogsession de documeuls
prouvant qu’elle est née en 1780, près de
Washington, D C. Ees pareuis furent
importés d’Afrique es vendus ac géuér. }
Booker, nn smi intime au gérèrl Wac-
hingtoo. Xlle a souvent declsré qu’elle
avait été domestique dans le Mount Ver-
non Mansion,

LA SOUMISSION DE M. L’ABBE
LOISY

A la suite de la communication qui Ini
à Été faite pur le Cardinal-Archevêque
de Paris au décret du Saint-Office défé-
rant & l'index plusieurs de see vuvrager,
M. l’abbô Loisy, en date du 4 janvier, a
écrit à Son Eminence pour lai annoncer
es soumission dont 11 se propose d’infor—
mer lui-même la Sacrée Congrégation,  

Le retard que la Ruesie met à rÉpon-|

candourt saccombait après quelques jours |

!

3

satistaits.

grand encouragement
sollicitant pour l'avenir.

MARCHAND POPULAIRE-

Chemin de

La Route Populaire

ATTENTION| ATTENTION
Vente pour la Nouvelle Saison

Je viens de recevoir un nouveau stock d’habits faits que jepourrai vendre meilleur marché que n’importe où. Ne vois
laissez pas influencer par les prix; venez, et
vaincu quec’est ici que l’on peut faire de bons

Je vous offre aussi un grand choix de chapeaux et de chaus-
sures pour hommes garcons et filles et aussi coton, flancllette et
indienne vendus à très bas prix.

Cassonade vendu pour 8 ctset demi. Epiceries de toutesorte. Ne manquez pas de venir faire une visite et vous serez

vous serez con
marchés.

Je profite de cette occasion pour remercier le publie du
qu’il m’a donné jusqu’à présent, tout en le

JOSEPH BRETON,
-  ST-PIERRE (STATION

ferRutland
A travers les Belles Iles

Du lac Champlain
et la Plus Courte pour

BOSTON PorvrsDe1a NOUVELLE ANGLETERRE
Sans Changement de Chars de LEVIS (QUEBEC),

Un Wagon de Première Classe partira de {Lévis à 12,10
p.m. les Mardis, Mercredis, Jeudis, Vendredis, Samedis et à
11.45 a.m. les Lundis seulement pour Boston et les y cints :nter-
médiaires, par les chemins de fer Intercolonial, Rutland
Boston & Maine, arrivant commesuit :
Bellows Falls, 2.20 a.m.

;

Lowel], 7.30 am
Worcester, 6.37 New Bedford 10.20
Boston, 7.00 Fall River, 10.13.
Springfield, 7.25 Troy, 2.45
Woonsocket, 7.88 Albany, 310
Providence, 8.00 New York, 7.20
New Haven, 9.30
 

Jonction Noyan et Alburgh.

Rutland R’y.

A. LARIVIERE,
Agent Voyageur de Passagers,

141 rue St-Jacques,

MONTREAL.

GEO. T. JARVIS,
Gérant Général,

RUTLAND VT.

Aucun trouble avec les douanes, car le bagage res passa-
gers est examiné à Lévis, ou sur les chars en rou'e entre le

Faites attention d’acheter vos billets par la Nou relle Route

Pour Troy, Albany et New York et points inter nédiaires
J. M. FERRIS,

Agent voyageur de Passagers.
141 rue St-Jacques,

MONTKEAk.

C 2B._HIBBARD,
Agent Général de Passagers,

RUTLAND
 

particulière.

Téléphone, No. 69. 
|

 

À la Nouvelle Pharmacie

 

PRIX NOUVEAUX, PRIX TRES REDUITS
Le docteur J. E. Boily à l'honneur de faire part au publie

de Montmagny et des paroisses environnantes qu’il vient d’ou-
vrir une pharmacie de première classe, sur la rue St-Thomas,
maison voisine de chez M. P. R. Martineau, et qu’il y tient
outes sortes de drogues, remèdes patentés et brevetés, etc. etc
qu’il vendra à des prix qui étaient encore inconnus à Montma-
gny avant l’ouverture de cette nouvelle pharmacie.

Les prescriptions des médecins recevront son attention toute

Le docteur Boily tient aussi son bureaux de consultations au
‘même endroit.

Pharmacin Boily,
RUE ST-THOMAS, MONTMAGNY.
 

UNE GRANDE REDUCTION
QUE TOUT LE MONDE EN PROFITE

M. Narcisse Lemieux, marchand, a le plaisir d’informer sea
nombreuses pratiques et le public en général, qu'il a décidé de
faire une réduction extraordinaire dans la ligne des chaussures,
claques, etc.

Qu'on en juge par les prix suivants : Chaussures acites pou/
té est devenue délicate depuis l’opération hommes valant $2.75 pour $2.00 ; valant $1.75 pour $1.)

Souliers noirs pour hommes valant $2.50 pour $1.75, valan:
$1.75 pour $1.00.

valant $1.75 pour 95c.

35 cts et 40 cts.

NARCISSE 

i

Bottines de couleur pour hommes, valant $3.25, pou: |$2.48
Bottines noires pour Dames valant $2.50 pour $1.50.
Bottines de couleur pour Dames, valant $2.50 pour $1.7¢

Bottines et souliers POUR ENFANTS, valant 75c, peur

CLAQUES et BOTTINES DE TRAVAIL à très bas prix.
CUIR ROUGE et CUIR NOIR. Un lot considérable de

HARNAIS LEGERS et de HARNAIS DE TRAVAILL, amsi
que toutes sortes de fournitures pour harnais.

LEMIEUX
Marchand,

MONTMAGS Ÿ
 

Une belle orooriete
A VENDRE

Monsieur H. H. Robertson
offre en vente sa magnifique
propriété située à Saint-Thomas,
près des limites de la ville de
Montmagny. Elle comprend une
grande maison en brique, un
hangar et autres dépendances,
ainsi qu’un très grand emplace-
“nent dont la plus grande partie
«st déjà convertie en un superbe
jardin.

Le tout est en très bon ordre
Cette jolie résidence présente

un avantage tout particulier, vu
sa proximité de la ville et des
usines considérables que la nou
velle compagnie de pulpe cons-
truit près du bassin.

Conditions faciles.
Pour plus amples informations

S'adresser à

H. H. ROBERTSON,

Saint-Thomas 
A

Pommade Adrienne
“ ENREGISTREE 1902"

Cette Pommade est mainte-
nant en grande renommée pour
la poussée et la croissance des
cheveux. De nombreux certifi-
cats attestant son efficacité, mê-
me dans les cas de calvitie avan-
cée. “ La Pommade Adrienne ”
prévient ou arrête la chute des
cheveux en deux ou trois appli-
cations. Voyez la direction qui
accompagne chaque pot. De-
mandez-la à Votre pharmacien
Pour la vente de gros, adres-

sez-Vous à
MM. W. Brunet & Cie. St-

Roch de Québec
A. E. Théberge, seul agent, 16

Fowler, Fall-River, Mass.
Arthur Talbot, 500 Central

Ave. Mineapolis.
S. Lachance, pharmacien, de

Montréal pour ou chez
Demoiselle TALBOT,

Rue Ste-Julie, Mo ntmagny. 11 avril.—J n o.
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TRADEE MARK CrturndanrdingAct ofthePashament ¢Cran in 
Voilà les longues veillées d’hiver ; c’est le temps de Vous nez de toutes sortes, et tous les accessoires nécessaires à la réparation des lunettes et des pincu-nez.

Qu'’on vienne me voir et je suis certain que tous seront satisfaits.
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LE PEUPLE MONTMAGNY
 

SI VOUS VOLUEZ C
VOSYEUX

Venez a ma salle d’Optique
J'ai le plaisir d’annoncer an pablic qu'après avoir suivi un cours complet d'optique, j'ai fait

l’acquisition d'un des instruments les plus perfectionnés qu’il y ait actuellement sur le marché, et
a. que je suis en position de mesurer la capacité de la vue d’une manière très précise ; cela est d'un
a grand avantage, car l’on se brise les yeux en portant des verres trop forts ou trop faibles. Avec cet

instrument, je puis vendre exactement les verres qui conviennent aux acheteurs, ce qui leur con-
ervera la vue.

"messess  

   

ONSERVEZ

 

 

 

  
J'ai en mains des verres pour toutes les vues, des verres à double foyer pour la vision de

près et de loin dans la même lunette, des montures en or so'ide, en or plaqué garanti pour diz ans,
en alluminium forgé, en alluminium pressé qui ne change jamais, en acier, etc, ainsi que des pince-

procurer un gram-o-phone, ce grand reproducteur de chansons

at de morceaux de musique. J'ai en main plusieurs de ces ins-

truments et une grande quantité de morceaux.

 

AMEDEE COTE.

NDUVELLES |
— DU —

DISTRICT
—

BERTHIER

(Grâce à l’initiative de notre,

dévoué curé le Rév. M. Lagueux;

on a réussi à former une société

d’assurance mutuelle contre le

feu et les accidents dans notre

paroisse, avec un montant d’as-

surances s’élevant à plus de

soixante et six mille piastres.

D’aprèsle recencementfait par

Monsieur le curé Lagueux notre

paroisse se compose de 209 fa-

milles formant une population

totale de 988 âmes.

La collecte de l’Fnfant Jésus
dans notre paroisse a rapporté la

jolie somme de $125.00.

La disette d’eau est assez gran-

de depuis le commencement de

l’hiver dans notre localité, un

bon nombre de cultivateurs sont

obligès de la charroyer à d’assez

grandes distances pour abreuver
leurs animaux.

La lutte électorale est virtuel-
lement engagéo dans notre comté

depuis dimanche darnier. M.M. |

Savard et Lavergne ont péroré

devant un bon nombre d’élec-

teurs de notre paroisse. On a

procédé aussi à l'élection de dé-

légués pour la convention qui

s’est réunie à Montmagny, lundi

dernier, avec le résulsat que l’on

sait.

NOTESLOCALES
Au Conseil-de-Ville. — Séance

générale de notre conseil muni-
cipal, lundi soir, sous la prési-

dence de M. le Maire Maurice
Rousseau. Etaient présents

MM les conseillers Jacques
Mercier, Télesphore Gendreau,

Wilfrid Talbot, Herménégilde
Guénard, Edouard Lemieux et
Amedée Côté. Les procès-ver-

baux des dernières séances sont

d’abord adoptés, et, avant de

passer à l’ordre du jour, le mai-
re donne les explications de-
mandées par le Courrier de la se-

 

: prochain, de notre ami le Doc-

TOUJOURS AU PLUS BAS
PRIX

Nous vendonsl'huile Electri-

que du Dr Thomas et le Sirop
d'Anis Gauvin, 18c., la bouteille
ou deux pour 35c.

A. E. MicHON,

Montmagny

Nous apprenons avec regret la
mort de M. Deroy, frère de M.
Auguste Deroy, du Côteau Le
vieillard est décédé presque subi-
ment mardi dernier. Ses funé-
railles ont eu lieu ce matin.

Il nousfait plaisir d’apprendre
le mariage, annoncé pour lundi

teur Boily avec Mademoiselle,
Dumas de Québec. Nos félicita-
tions et nos meilleurs souhaits
de bonheur.

La nouvelle cigarette “ Polo ”
est maintenant en vente dans
tous les magasins. Demandez-
la, seulement 5 centins par pa-
quet de 10 cigarettes.

Depuis le jour de l’an, l’on
s'amuse à qui mieux mieux,
dans nos bonnes familles cana-
diennes. Les uns donnent leur
“ fricot ’ annuel, leur soupes de
famille ; les autres une petite

AMEDSS COTE

Madame I. N. Audet, accom-
pagnée de sa sœur mademoiselle
Aldéa Bélanger, est partie di-!
manche puur Québec où elles,
doiveut passer quelques jours ;
chez des amies avant de retour-
ner à Saint-Jean.

 

Madame Fontaine, de Saint-
Marc était en visite chez sa
sœur Madame Dr Paradis, à la
fin de Ja semaine derniére.

Monsieur Numa Bernatchez
et son épouse, qui étaient à
Montmagny depuis quelque
sont partis pour Dalhousie cette
semaine.

On aunonce pour mardi pro-
chain le mariage de Monsieur
Albert Normand avec Mademoi-
selle Rosée Proulx, fille de Mon-
sieur Adolphe Proulx. Nos
meil'eurs souhaits aux futurs
conjoinis.

Samedi dernier, Monsieur
Amedée Bernier a eu la douleur
de perdre un fils, Joseph Ray-
mond, décédé à l’âge de 18 mois.
La sépulture a eu lieu lundi
après-midi . Nos plus vives con-
doléances à Monsieur Bernier.

Lundi matin,à 8 heures et
demie, avaient lieu les funérail-  

suivi du réveillon traditionnel.
soirée ou une veillée de cartes, ! les de feu Charles Lavoie, décé-

de jeudi dernier à l’âge de 68 ans.

OPTICIEN GRADUE

MONTMAGNY.
ne Alfred Tremblay père du ma-
rié, et M. Eugène Normand père
de la mariée, servaient de témoins
à leurs enfants. A la messe, il
y eut chant très Lien réussi par
les Enfants de Marie. Nos meil-
leurs souhaits de bonheur aux
deux nouveaux couples.
rte

LA GRANDE EPOPEE
La première de l’Aiglon

Un jeuve aiglon charmant, exquis,
fympaihique, un siglon comme en avait
résô Rostand, le nouveau génie gui vient
d: jeter un si vif éclat eur les leitres
franç isee, va aiglon qus los £e prend à
simer are. les vers du poète, un aiglon
que Ia grande tragédienne française S1-
1ab Rernhard: aurait anplaudi elle-même,
à émuhierto:r, à la sa.le Jacques Cartier,
ua auditoire intelligent de ses battements
d'ailes, et l’a enthousiaemé du bel enthoa-
siasme dout les nobles cœrrs e’éprenneut
pour les grau tes et balles causes.

L’Aiglon, letouchant et mélancolique
petit roi de Rome, c’étais la eharmante e:
eympathique étoile de la troups frangaise
Mile EthsI! Prad. Sm grâse charmante
avait déjà conquis con auditoire avant
que ne l’eut fait sa diotion impecoable,
Ben gestes pleins de nature), tes accents
vrais traduisant la pensée et l’esprit du
poèle.
L’auditoire & nesisté, empoigué,à l’éclo-

sion du rejeton de l’Aige qui un jour
domina l’iÿurope entière de la puissance
de e00 génie. Il à vu pousser ses ailes ;
il les @ vu s'ouvrir, Be battre, puis se
mourtrir, se briser et finalement, avec
Une angoir8e QU C® JT, Be fermer.

Les cœu & qui baiiaient pus vite sous
le vers euuO26 COMME UB CIIGHetis d’ôpe-
ron, cleiroanant comme une fanfare guer-

5 ,( .
J’ai en mains un grand assortiment de montres Waltham,

grandeurs.

P. S. Bartlet, Suisse ; montres pour dames, en or et en argent,
CE 0 . ;

ainsi qu’un beau choix de joncs ct de bagues en or, de toutes

AMEDLIIE COLE.

JAMBE BROYEE

rue St Pierre. Un cocher de place nom
mé Lerivière, pageait eur la rue, la jam-

| be droite pendante en dehors de ia voita-

oroiemnt alors lui enserra Ia jembe com-
me dans un étau. Un cri de douleur, un
appel de ambulance par té:6phone et ge
fut tout, Quelques minutes oprès l’em-
Eulence arrivait et traneportait ches lui
le brave cocher, à St Sauveur.

C’est pour lui maintensut un chomage
d’une couple de mois, au moins.

PECHE ET CHASSE
 

L’aesemb’ée générule annuelle de Isa
sOcintion des Sportemen pour ls protec-
tion de la chasse et de la pêche, aura lieu
jeudi prochsin à Québec.

mpcr

TRAVAUX DE VOIRIE

fl eet rameur que le gouvernement
mettra une forte équipe d'ouvriers dans
Ja rue Champlain au pied ds la falaise.

CHUTE DANS UN ASCENSEUR

 

Ce matin un ouvrier employé dans nn
magasin de St Roch a fait une chute du
deuxième étage, dana l’asceveeur da
megasin, situé rue St Joseph. Heureure-
ment que dans sa chute l’ouvrier, un
nommé Voyer put e’acorocher un peu
au cable Ge qui a amorti ea chute, une
chute d'une trentaine de pieds. Le mal-
heureux ne s’est brisé sucun membre
mais a regu des lécions ansex sérieuses à
une hauchs. Il à été transporté chez lui,

 

PLUS STRS

Les directeurs da patinoir Québec ont
fait réparer les galeries de fsçon à pré-

re. Une autre voiture, un lourd camion,|

“T.ère, au souvenir de la grande épopée venir une répétition de l’accident de l’au-
impériale éveillé par 6e fi « de Napoléon v *tre soir.. ; ; ,

Aussi notre jeunesse s’en donne; jp grand nombre de parents et
à cœur-joie.

tacle à ces charmantes réunions,
au grand regret des gentilles

politiques

Si vous avez mal aux yeux
allez chez, Amédée Côté et de-

infaillible pour inflammation des
paupières, brûlement des yeux,
etc, a toujours donné satisfac-
tion à ceux qui l'ont essayé. Un
‘“ compte-gouttes’ est donné gra-
tis à toute personne qui achète
une bouteille de “ Murine”.

Monsieur l'avocat Thivierge,
de Saint Joseph de Beauce, était
à Montmagny dimanche. Il est maine dernière, au sujet des

boyaux à incendie récemment
achetés par la ville. Les boyaux
sont de qualité supérieure à ceux
offerts l’été dernier, ce qui expli-
que la différence de 2 cts le
pied sur le prix d'achat. Ces
boyaux ont été achetés sur la
recommandation du chef Dorval
de la brigade de Québce, ainsi
que sur l’avis du chef des pom-
piers de Montréal. De plus, la
Ville n’acceptera ces boyauxà in-
cendies et n’en paiera le prix
que lorsqu'ils auront subi une
épreuve de 3000 livres au pouce
carré. Le conseil ratifie ensuite
la nomination de M. Joseph Yo-
liquin, par le comité des finan-
ces, comme auditeur de la ville
en remplacement de M. Elzéar
Laberge, démissionnaire. Et
après la lecture du rapport des
auditeurs, MM Poliquin et Ber-
natchez, il est adopté une réso-
lution approuvant ce rapport
ainsi que la reddition de comp-
te du secrétaire-trésorier. M. Na-
zaire Létournea1 est autorisé a
réparer le pont Regent. Plu-
sieurs comptes sont approuvés,
et la séance est levée.
Nous regrettons de ne pouvoir

publier cette semainele texte du
motu proprio de 3.3. Pie X, sur
l’action populaire chrétienne.
Nous en donnerons le texte en
entier dans notre prochain nu-
méro.

Il y aura dimanche prochain,
a la sacristie, une assemblée des
francs-tenanciers de cette parois-
se pour considérer la question de
l'achat du nouveau cimetière
par la fabrique.

 venu voir son frère, monsieur Je
Dr Théberge qui, depuis quel-
que temps est retenu à la mai-
son par la maladie.

Monsieur Arthur Normand est
alle, accompagné de son épou-
se, passer le dimanche à Artha-
baska, chez des parents de Ma-
dame Normand.

Mademoiselle Fancœur, de
Campbelton est venue passer
quelques jours chez ses amies
les Demoise!les Théberge.

On arnonce pour mardi pro-
chain le mariage de Monsieur
Joseph Côté, de cette paroisse,
fils de M. Johnny Côté, avec
Mademoiselle Castonguay, culti-
vateur de Sainte-Louise. Nos
fé icitations.

» La Cour Supérieure siègera
lundi. Il y a plusieurs caus~s
inscrites au rôle et le terme pro-
met d’ètre intéressant.

Mademoiselle Jeannette Gos-
selin, de Saint Roch des Aulnaies !
est en promenade pour quelques
jours chez Monsieur Octave
Beaubien.

demoiselles, dont beaucoup préfè-,

rent, et avec raison, cesdivertis- té sur la dépouille de Dame’ :lorieuses ohevau hés da son père ;

; sements joyeux à la discussion | Veuve Joseph Godreau (née
des grandes questions sociales et Rose Lepage), décédée vendredi

3

‘tfèvre.

Malheureusement ‘ à’ ; et À
amis assistaient à la cérémonie NL dû "e

la lutte électorale va mettre obs. aursieht dû planer sur l’Europe,
iunèbre.

80 £0UL Perrés quand s’a:glon réterina oes
ailes weartrier, qui

Mais le prince ie Metteraioh, le célèbre
dip omate autrichien qui devint I'srbitre

brisées et Le mêmejour à 9 hrs et de-
mie le service funèbre fut chan-

à l'âge de 72 ans. Le deuil était
conduit par Messieurs Joseph et
Arthur Godreau, les fils de la
défunte. M. Symphorien Bernier

‘ 3 > a . . Por
mandez la “ Murine ”, le remède; portait la croix et les porteurs  @habitwae srtists corsommé dsnu sou

étaient MM. KElzéar Moreau, Né- role diiicle. 8a uc.iou puifaiie, res

raphin Bernier, Kdouard Mer-
cier et Arthur Dubé. La défunte
faisait partie du Tiers-Ordre et
de l’Association du chemin de la
Croix.

Le tabac “ Rose Quesnel” est
le mélange le plus populsire et
Je meillenr qu’il y ait sur le mar-
ché. Exigez la rose sur chaque
paquet. ln vente partout.

Monsieur Louis Belanger, de
Cabaao, est en promenade pour
quelques semaines chez son père,
monsieur Joseph Bélanger, or-

Monsieur D. O. Rousseau, de
Saint-Pierre, éta:t de passage en
cette ville, la semaine dernière,
et était l’hôte de monsieur Adol-
phe tenault.

Monsieur J. T. Casault, qui
était veau passer quelques se-
maines de vacances chez son
père, Monsieur Pierre Casault
est reparti lundi pour Webster,
Maine.

Mademoiselle Josephine Rhé-
aume, de Fraserville, était en
Visite ces jours derv‘e:s chez M.
Charles Larcher.

Mal de d: nts guéri instantané-
ment par le * toothache drops ”
vendu chez

A. E. MicHoN,
Moaimagny.

MARIAGES 
Madame Amable Bélanger est

partie samedi pour aller passer;
quelques jours à Saint-Gervais
chez des parents. {
Monsieur et Madame Amédée

Beaubien sont allés passer le di-
manche à Québec,

 Monsieur J. A. A. Bélanger
est parti vendredi pour un voya-;
ge d’affaires dans la province.

Deux jolis mariages ont eu
lieu mardi matin, en cette pa-
roisse, M. Maglo:re Chabot, fils,
conduisait à l’autel Demoiselle
Marie Célestine Gaudreau. M
Magloire Chabot servait de té-
moin à son fils, et M. Adélard
Gaudreau accompagnait sa fille.

Ala même messe, M. Joseph
Edmond Tremblay unissait sa
destinés à celle de Mademoiselle

“10-+,

! dament le repor et l'ordre à l’estomac.

J Nerviline, et deux ou trois doses euffi-

de 1’Kurope &yrès ia murt de N»poléon
{ ler, veiliait sur la paix de cette Europe
où le roi ae Rome vonlait contiuuer les

O’ert lui qui onfertus ’Arglon dans une
- enge doré: au Chôâ.euu de bhœnbrun el
terme lP’épopés impériale avec les ailes
du rejeton, eparguent à l’Autriche de
nouvelles défaites et de nouvelles humie
listious ).ous êure.

M, Prad qui remp'isseit le rôls du
vieux di; 1 mate Metteru:0h & été coince

b sux geutet O.L escué J’aumiratiun de

L : deux artistes aimés sont admirs-
blemans seconués par Meadames Pe-
tis, Kha, J unas, Dupleesis Ariane Hor-
tence ot MM. Le Latelle, Le Bertin, E.
Moussot, D Sanecartier, H. Cartai, F
de Lanney, G. Dsrmez, Chegoon, Goses-
lic, Coureat, Char:es Léopold, Étienne
etc.

Les costumes et les décor& eont riches,
les eftete de scène magnifiques. La pièes
est un chef-d'Bivre qu'atait courir

tout Par, ia VIlie lumière,
Il et peut-être bon de dire que l’Ai-

glon de Rortand n’a absolumant rien de
CODmun asec Ia piece Le roi de R .-
me” déjà repréentée l’an dernier À Qué
ec,
I! y nvait une très bonne salle bier

soir s aprè- ce que nons avons entendu
on &c disputera les sièges ce soir.
La population intelligente de Québec

et de Lévis s’emprersera de démontrer à
M. Bertin, le -ympsthique propriétaire
de la eslle “Jacques-Cartier”, qu’elle
sait apprécier !es efforts qu’il fait pour
nous foire gcûter les chefs d’œavres de
de l’art dramatique et nous reposer des
bouffoaneries et des immoralités qu’on
nousa eervi avec désinvolture depuis
quelques tem vs dans certains ihéâtres,
On peut réserver ses billets à l’arance

per télépoone No 2480,
©L’Aigion”sera joué toute la semaine

et en matinées jeudi et samedi.

ETES

Votre estomac est malade
Pen -êire sentez-vous voire vie ébran=

lés dace ses fondements, Vous avez be-
soin de Nerv.line. Rien n'apporte ei rapi-

Tone les deguûts et toutes les nausées
vous quittent dès que que vous prenez la  sent toujours À vous remettre sur pieds
et en porfaite santé. La Nerviline est un
vieux remède éprouvé pour les maladies
d’estomac et les troubles d’inteetins, elle
veut toujours vous suulagsr. Eile gs vend
26cte., en grandes bouteilles. (17)

 

DECEDE

UN HOMME A l'EAU |

Kh ! oni, un home 8 l’eau ! criait-on
de matin, sur les quais à Quétec ! Mais
il était Ssuvé, ce qui ôtai!l encore mieux.
En effet, hier matio vers 1 sdix heures,
un bon diable d- cocher, vommé Oourcy,
domicilié, rue S F-argois, 8t Roch, et
ayant son posie à la basue ville, est tombé
à l’eau, en voulant faire trop de zèle, —
sane doute à l’arrivSe du bateau tracer-
sier. Hoiureusrment il put 8’atischsr on
8e raccrocher À quelques glaces et fut
tiré “d’affiires” en peu de temps.
—Tonjours ces impradences et "amour

du gain}

L. ROUSS EAU,
GERANT DE LA

ol ELECTRIQUE ““CRESCENT”
No. 2503 rue Ste-Cathérine

MoNTRÉAL.

 

 

Lumières Electrique—Horlo-
ges Electriques — Téléphones
privés — Sonneries Electriques-
Electroliers — Gazeliers, Etc.,
Accessoires pour lumières et
sonneries.

UneAppareils médicaux :
spécialité.

Seul agent pour la “ STAN-
DARD ELECTRIC TIME CO”,
de Waterbury, Conn

Avantage - -
- = gxceptionne!

POUR LES MOIS D'AUTOMNE
8,000 DE STOCK GENERAL

SACRIFIE de 25 a 80 pour cent

En bas de ga valeur

 

d’affaire à l'hiver, j'ai déci-
dé de faire cette Grande Vente à
sacrifice afin d’écouler mon stock
général de Marchandises Sèches:

Haudes faites, Chaussures, Epi-
ceries, Farine, Son et Poisson.

I1 faut que tout soit vendu  
Jos. McGillivray de la R.C.C.A. eat

décédé hier à l’hôpital de la Citadelle. !
Il était un vétérau du sud-africain,

LA BOXE !

Le février, à Montréal Pat Rooufy
se rencontrers dsns l’arène avec Jack™
Leathsm le **Blizzara” du Klondike.

entre Routhier nt Gr, Ja«Dorsdé. .
—Partie préliminaire en roodee en.

tre Quellet et Koborge.
--Le 8 mars procheié partie, de Ophilia Normand, M.le capitai-

20
rondes entre Snelly es Beaney au Pa
noir Miroir.

tb

—Dewsin an Patinoir Mid boxe M088 énormes qui seront faits afin
| d’éceuler ce stock.

lpJOs. MonuN( 4 & 26, LAFABRIO E

sans réserve pou le ler décem-
re,
J’invite don toutes mes pra-

tiques et le pu ic en général à
venir faire lea s achats dès l’ou-
verture de c* e grande vente%si
vous voulez bénéficier des sacri-

Voulant changer ma méthode |;

| DE MARCHANDISES PREMIKR CHOIX

LGD
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Rubans

0

Te ih 4 ’ 2 =

Un triste accident eet arrivé ce van AU JÀAGA>ÏNg

1)
0

|  

 

Venez voir les jobs de

Dentelles Broderies et

a moitie prix

Flanellettes a 4 cts.
i&-Unevisite vous convaincra de] a réalité de ces vals1-s.89

J. CG. BITTNER,
Rue St-Jean-Baptiste, MONTMAGNY. ~
 

a Machine a

S’ADRESSER A

 

Coudre SINGER
LA MEILLEURE

AU MONDE

J. GODEREAU

SEUL AGENT

Pour les Comtés de

MONTMAGNY ET L’ISLET

Grand assortiment d’hui-

les, courroies, aiguilles

à très bon marché.

— AUSSI —

PIANOS “CHEMINADES”
AUX MEILLEURES CONDITIONS

J. GODREAU
Seul Agent pour le District de Montmagny.
 

A VENDRE
Une maison neuve, située une

Sainte-Julie, voisine de celle du
Dr Blouin, et ci-devant occupée
par Dame R. Têtu ; système mo-
derne d’aqueduc, W.C. et évier
communiquant avec les nouvel-
les conduites d’égout de la rue
Ste-Julie.
A vendre a bonnes conditions.

d'adresser au
DR. BLOVIN,
Montmagny.
 

 

Economisez ce que vous pay-z de
grotte, uand vous achetez uno machine

po

CLEMENT & CLEMENT
69, Rue St-Pierre, 2, Rue St-Antoin

12 Rue Sault-au-Matelot,

QUEBEC. }

J. R. CHALOULT, Gérant. :

GLOVER,FRY & Cie
IMPORTATEURS

-

 

 

Nouveautés vues toutes les semaines |
Robes et Manteaux confectionnés sous

la surveillance de Modistes compétentes.
Département pour Messieurs: Une Spé-

ciallté.
UN SEUL PRIX. 

RUE OU DEPOT. MONTMAGNY
QUEBEC.

Au magasin
de fourrures

 

Le plus grand choix de four-
rures est en vente chez Mada-
me Vve Ed. Lemieux, seule-
ment pour l’escompte, durant
les deux derniers mois de l’hl-
ver. On y trouvera toutes es-
pèces de peaux pour garnitures
de blouses, des bordures de tou-
te qualité, en mouton de perse,
marthe, etc, des man chons, des
tours de cou et des pèlerines en
pelleteries de toutes sortes. Aus-
si un STOCK de marchandises
sèches, venant de MM. Lecours
& Frère, en vente à réduction,
avec un cadeau à tout acheteur.

Unevisite convaincra le pu-
blic des grands avantages qui
sont offerte.

Map. VvE. Ep. LEMIEUX,
(à l’ancienne tannerie),
Rue St-Jean-Baptiste,

Montmagny.
15 janv.—J, n. o.
 

Fourrures
Pemandées

Ceux qui ont à vendre de
peaux de rats-musqués, renards
martre, vison, etc, trouveront un
bou prix pour ces fourrures en.
s’adressant à

C. KLEINER,
Rue du Dépot,

Montmagny 3 déc, 1908.
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